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j 3, ROE nn TEMPLE-NEUF, NEUCHATEI. i

j Bvreau d' administration et d'abonnements de la FEUILLE D'A VIS : \
WOIFRATH <fc SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs

| 
T É L É P H O N E  La vente au numéro , Ito.: T É L É P H O N E  

j
; Bureau du tournai, kiosque, libr. Guyot. gare J.-S., parles porteurs et dans les dépôts ,

SPÉCIALITÉ
: de ffBlouses

Chemisettes
Costumes cle ï»a_iii

HALLE AUX TISSUS .
| ALFRED DOLLEYRES
j »TT33 3DTT 3ETOÎT

GRAND BAZAR

Schinz, Michel & C
Place d-u. Port, ZfcTéi3.G3a.â,tel¦MEDBLfiTrâ JâElIl

en jonc ou GXX fer
Bancs - Tables rondes ou carrées - Chaises - Fauteuils - Canapés

RALLONGES DE FAUTEUILS

Pliants et Fauteuils pliants en toile
HAMACS - GUÉRITES EN OSIER

BEAU CHOIX DïTNÂTTES DE CHINE
de tontes grandeurs, jnsqn'4 275 x 375 centimètres

POUR VÉRANDAS — SAIAE A KAHGKR — AI8TI-CHAMBRES, etc.

M8ÊSm V_&tm\m\mmmmWmWÊBLW_mmm^

ATTENTION
A LIQUIDER encore avant le transf ert des marchandises, qui

aura lieu incessamment, dans les nouveaux locaux, rue de
I l'Hôpital 2.

CHE SÉRIE de soulitrs Richelieu, chagrin, ponr dames, k 4.95
» » de sonliers à brides, chagrin, » » » 4,45
» » de souliers Rich., chev. glacé, art. soigné, l» » » 6.95
> a de souliers Rich. Dongola matt, fortes sem., » » > 5.9©
» » de bottines chagrin et maraco, à lacer, » » 6.95.7.95

tf  '_ % f ^  ̂̂ 
paires pantoufles , dites inusables, 0 > <—  ̂r ¦

^̂ » âaaw _̂_  ̂ ponr dames, ——^ ¦ *__!P »¦ »

VNB SÉRIE de bottines à lacer,, pour messieurs, à S.ffO
» » » • bouts anglais, » » » 8.90
• » » » cousues k points découverts, » » » 11.99

Encore nn solde de souliers forts, ferrés, pour le travail, depuis 5_>5

[Une série de botj S efiVSprima' 4.95, 5,95J

Au Chat Botté
RUE: DU SEYON

p m.AJ6iMAcu& owmm.'wm
demain dimanche

f .  JORDAN , rues du Seyon et du Trésor

Bniletin météorologique — Jnin
Les observations se font à 7. b., 1 h. et 9 b.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL 

«. . îimpir.inâurti .m. S | sT Tint domln. /a
|[i7T. EU. M»,.- j l j  Dlrt r„„ a«
ii\ fui ¦_¦ . aa oSM g

s' 16.8 12.5 20.1 720.5 var. moy. nuag

Fort joran à partir de 3 heures.

SanUnrs du Btromètro réduite» à 0
tilvtnt Iii donniei d* i'Obienato. t

lHaulemr moyenne pour Neuchâtel : 71,&9»»)

Juin || 3 | 4 5 | 6 7 | 8

735 ~ |
730 p- I
725 =~ I

• 720 S~ |
1 716 =r '

710 g-
705 g-
700 r_L J _[_

_tlvea.ii du lao
Du 9 juin (7 l..'dt¥ matin) 429 m. 670

température da Inc (7 h. du matin): 17.5*.

loujoura belle MACQLATORE i 36 cent,

le kilo » au Bureau de cette Feuilli.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL
Concours

La Commune de Neuchâtel met an
concours les travanx suivants concernant
l'Ecole de commerce :

lo Serrurerie (rampes d'escaliers) ;
2» Ameublements (tables et pupitres) ;
3» Aménagement des abords dn bâti-

ment.
Les entrepreneurs disposés à soumis-

sionner ces travaux peuvent prendre
connaissance des plans, cahier des char-
tes et conditions au bureau de MM. Prince
Se Béguin , architectes, me dn - Bassin 14,
chaque jour de 9 heures du matin à midi.

Fermeture du concours le samedi 16 juin
à midi .

Les soumissions, sous pli cacheté por-
tant comme suscription : « Soumission pour
serrurerie, ameublement ou aménagement
des abords du bâtiment» , devront être
«posées au burean de la direction sous-
signée, k l'Hôtel municipal, avant l'heure
du jour indiqué ci-dessus.

Neuchâtel, le 8 juin 1900.
Direction des Travaux publics.

Bains du lac
Onvertnre : Mardi 12 jnin conrant

Direction de Police .

Bains publics
Les places de gardes et aides-gardes

anx bains publics du lac (hommes et
dames), sont mises au concours.

Adresser les offres jusqu'au 11 jnin
courant à la

Direction de Police.
Neuchâtel , le 7 juin 1900.

IMMEUBLES A VENDRE

$ vendre
, cans nne bel e localité industrielle du

Val-de-Ruz, une maison d'habitation neuve,
compienant un atelier et une boulan-
gerie, installation moderne. Affaire très
avantageuse pour preneur sérienx. S'ad.
sons les initiales G R 718 an bureau de
ia Feuille d'Avis.

PBACTIKrs — Manteau-Pèlerine Fr. 18.— Pas de
FA910S — Manteau-Pèlerine » 25.— voyageurs
EXPOBX — Habillements pour messieurs » 35.— 
BATABIA — » » » 40.— *»S
ADLER — » > • 46.— d'agents
WOTAN — » » » » 56.— " 

Paj
MT sur mesura franco à domicile "W ie di_ats

Indications ponr prendre mesure ; échantillons et prix-courants 
illustrés franco Senlsaent

Hermann Scherrer, Saint-Gai! ""2"*
Maison spéciale ponr habillements de messieurs particulière

MAGASIN E. BIEDERMANN
à l'angle de la rue Saint-Maurice et rue du Bassin

Sellerie et articles de voyage en tous genres
Malles. — Valises. — Sacs de voyage et Sacoches. — L'article riche et l'article ordinaire.

POUSSETTES POUR ENFANTS
Prix très madères Anglaises, Belgf s  et Suisses Prix très modérés

_To\s.tes les xépeur&tioas i_ro33a.ptes et soignées

___M __. & EBB i_t_l iwEB ËEl-l HB I fflUn

HfiaagMtfg_»MMMwAi.'Orf- -̂--MHrt
_l 

iA «̂jAar.t-ffc ĵ» p̂« .cta -̂*̂  4. i , *
permettent de faire une bonne cuisine économique et sont en vente chez ELISE
MICHEL, derrières.

N.-B. — Les flacons et'origine sont remplira- bon marché de f a &Z & ?é  pom corser.
Il ne faut pas confondre "« ĝ  ̂ponr corser avec les 

assaisonne-
ments ponr potages (Sappenn ormen) qni, peu* des réclames A assertions
inexactes, ont pris conrs dans nne partie dn publie.

Librairie-Papeterie James ATTINGER, Neuchâtel
Vient de paraître :

DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE DE LA SUISSE
publié sous la direction de MM. Cb. Knapp et Maurice Borel

avec des collaborateurs de tons les cantons.
Xjixr3_^A.isoar ix r TS CEITTIMES

16 pages de texte avec 16 illustrations en noir et une carte en couleurs.

— __

+ Patente la plus nouvelle - Sensationnel - Minets
Ne faites point de commandes de robinets avant d'avoir demandé des échantil-

lons. Nouvelle patente + qui évite la circulation de la couverture (fleurs), ne coulantpas, propreté absolue, bois solide, ouvrage soigné. Prix relatirement petit vis-à-vis
des avantages offerts. Echantillons cottre remboursement. Vendeurs solides sont
demandés dans chaque commune. _ 3742c

, B. TEMPERLl, Wolfbach , Zurich V.

VENTES AUX ENCHÈRES

Enchères de récoltes
à Boudevilliers

Vendredi 15 jnin 1900, dès I heure
de l'après - midi , l'hoirie David
Berger vendra, par voie d'enchères pu-
bliques, les récoltes suivantes au territoire
de Bendevilllers : 25 poses en foin
et regain, et 4 poses en blé d'àn-
tomne.

Rendez-Tons à Bondevllllers.
Conditions favorables de paiement.
Boudevilliers, le 6 join 1900.

Brnest CHDYOT, notaire.

YMTJLde BOIS
Mercredi 13 Jnin 1900, la commune

de Bondry vendra par enchères publi-
ques, dans le hant de sa montagne, les
bois suivants :

267 billons de sapin, mesurant 198 m3,
87 stères de foyard,
83 » de sapin,

\ 42 * de rondins.
Rendez-vous à 8 V2 heures du matin,

au bas de la montagne.
Boudry, le 6 juin 1900.

Conseil communal.

COMMUNE DE C0RNAUX
~

î Les mises de foin auront lieu mardi
12 juin, dès 1 heure après-midi.

Rendez-vous des amateurs au hant du
village.

Cornanx, le 8 jnin 1900.
Secrétariat communal.

CRESSIER
Grandes mises d'herbes lundi 11 juin,

dès 1 henre de l'après-midi.

AHNOHCES DE YEHTE

iu magasin fl. GACOND
Sirops de framboises, capillaire, cassis,

grenadine, myrtilles, mûres, gomme, etc.
Citronnelle.

• LIMONADE MilTitiE
Vins sans alcool. — Pomril. — Bière.

PniieeattO AHGLMSE A vendre
* UIISOCIIC d'occasion. — Parcs 57.

¦Rj ISDÎB^VVI EH F ^̂ SgTSsmw 
IBBHPPB K

En vente dans tons les bons magasins
d'épicsrie. H 12688 L

L$li*0HEVSo .J Bijouterie - Orfèvrerie j

3̂ SI? Horlogerie - Pendulerle j

i ijr A. JtfcpES
1 Maison du Grand Hôtel du Lao

| NEUCHATEL

Agriculteurs
Pour aiguiser les lames de vos faucheu-

ses, servez-vons de la pierre Carbonum,
qui se vend au prix de 1 fr. 50 chez
Alfr. Monard, fermier, à Voëns (St-Blaise).



Eaux gazeuses l
1/2 BOUTEILLE LIMONADE

AU CITRON — FRAMBOISES — GRENADINE
à S10 centimes

Siphon Ean de seltz , 20 centimes
</2 . » 15 »

On porte â domicile â pa rtir de 6 bout.

AD Magasin de Comestibles
F.-L. SOTTAZ, Hue du . Seyon

— TÉLÉPHONE — 

Bonne occasion
Une zither-accord k bas prix. — MmB

Knffer-Bloch , Coq-d'Inde 24. i

Un petit char à banc
léger, à vendre. — S'adr. Petit-Pontarlier 7,
au cocher. 

Fromage
Fromage d'Emmenthal, la livre, k 0 80

» gras, » » 0.70
» mi-gras. » » 0.€0

Bon fromage maigre, » » 0.45
S. FREIBURGHAUS, laitier

Fort-d'Hauterive, p. St-Blaise.
PAPETERIE-IMPRIMERIE

F. BICKEL-HMBÏOD
en f ace de la Poste

INOUÏES BURKLI
&± et litres

me du Musée 4, au 1" étage, 1 lit avec
sommier, 1 canapé, 2 tables, quelques
chaises, 40 à 50 bouteilles vides et un
fauteuil presque nenf, montant en bois
rose, siège et dossier en jonc.

APPARTEMENTS A LOUER
Petit logement remis à neuf. S'adresser

Evole 35, au 2"" étage, it partir de 7 h.
du soir.

A louer pour Noël un logement de
quatre pièces et dépendances, au S^ét-ge
de la maison n» 5 de l'Evole. Pour voir
le logement, s'adresser au locataire actuel.

Au Vignoble
A louer dant un a localité voisin* ds

Neuchâtel un appartement de quatre
chambrée et dépendances, jardin. Jolie
situation S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8, à Neuchâtel-

A louer un logement rue aes onavan-
nes 13, et un dit même rue, n« 15. Eau.
S'adresser à Henri Landry.

A louer un logement convenable, com-
posé de trois chambres, cuisine, eau sur
l'évier et dépendances. Au bas du village
de Saint-Biaise. S'adresser à M. Hilden-
brand, Saint-Biaise.

A louer, pour le 24 juin ou plus tard,
i rne du Château n° 2, le premier étage

comprenant 3 chambres, cuisine, galetas
et cave. — S'adresser, le soir à partir de
7 heures, rne Pury 8, an 1" étage.

A ppartement de 3 pièces, cuisine et
dépendances, disponible dès maintenant
an quartier «la Boetaer. S'ad. Etnde
Ed. Petitpierre, notaire , me des
Kpaaehenrs 8, Senehatel. 

A loner, à un petit ménage soigneux,
un petit logement de 2 chambras, cuisine
et dépendances. S'adr. rue Fleury 4, ao
2— étage. . _ - "¦. 

A louer tout de suite, à Gibraltar 7,
joli logement d une chambre, cnisine,
bûcher et cave. S'adr. Clos Brochet 7.

k louer pour St-Jean
Bne dn Seyon. Logements de 1 et 2

chambres avec dépendances.
Plaee dn Marché. Chambre indépen-

dante, non meublée.
Ecluse. Petit magasin ou atelier.

S'adresser Coq-d'Inde 26, an magasin.
«¦I--.M II.I_ II. III ————_-— -MII M-II- I «111, 11 1, 1.»

CHAMBRES A LOUER

Belles chambres avec pension soignée.
Beaux-Arts 3, 3°»> étage. 

Jolie chambre au soleil pour monsieur
rangé. Bercles 3, an 1er étage. 

Belle chambre meublé» , avec salon, si
on le désire. S'adr. magasin de fer, rue
de l'Hôpital 2. 

Chambre à denx lits pour ouvriers
honnêtes. S'adresser Bassin 3.

Ponr le 1er juillet, belle cbambre k
louer, à un monsieur tranquille. S'adr.
Bercles 5, 3™° étage, à droite.

Une famille de Neuchâtel donnerait

Chambre et pension
A prix réduit à une personne qui sur-
veillerait les tâches de deux jeunes en-
fants. Vie de famille, belle campagne. —
Adresser les offres sous chiffre A G. 678
au bureau de ia Fenille d'Avis.

Chambre menblée, indépendante, pour
nn monsieur, rue de l'Hôpital U, 3ma étage.

A louer nne jolie chambre meublée
pour ua monsienr. S'adresser de midi à
1 heure, ou le soir après 8 henres, rne
du Seyon 28, 3»" étage .

Chambres con fer tables, bien expo-
sées, avec ou sans pension. Escaliers du
Ghâtean 4.

A louer trois jolies chambres, avec ou
sans pension. — S'adr. Rocher 23.

Dès le 1" août, jolie chambre tout à
fait indépendante, balcon. S'adresser rue
Pourtalès 11, M. Caversasi.

De suite on pour St Jean, à un mon-
sieur rangé, jolie chambre meublée. —
S'adresser Coulon 10, au 2™» étage, de
midi à 2 henres, et le soir. 

A louer une jolie chambre meublée ou
non. S'adresser entre une heure et deux,
rue Ponrtalès 6, 3°» étage. 

SÉJOUR D'ÉTÉ
Chambres confortables et pension bour-

geoise soignée. Jardin ombragé. S'ad. à
E. Matthey-Doret, -La Brévine. H 256B N

LOCATIONS DIVERSES

A. loner tont de . snite, an
Tertre, un loeal d'atelier, avee
cour attenante et logement de
trois pièces. S'adresser Etnde
Guyot & Dnbled, notaires , rne
dn Môle.

A louer tont de snite, ponr atelier ou
entrepôt, un beau et vaste local, très
bien situé. S'adresser Vieux Châtel 13.

BeUe écurie et remise À louer,
an Quai Ph. Suchard. S'adr.
an notaire Branen, Trésor 5.

Cave à louer
au centre de la ville. — S'adr. Etude
Ed. Jnnier, notaire, rue du Musée 6.

A louer, pour le 24 ssptembre 1900,
au centre de la ville , près du marché,
un beau magasin, avec grande vitrine.
S'adresser à MM. Barbey & Cle.

ON DEMANDE A LOUER

0.i demande à loner, en ville, ponr le
mois de septembre, une grande chambre
non meublée, très bien éclairée, ou deux
de grandeur moyenne. S'inf. dn n° 647,
au bureau du journal.

Une dame détire louer pour l'été,
dans une honorable famille, deux

: chambres meublées avsc jouissance de
I jardin bien ombragé. — Adreese : E. J.

poste restante, Neuchâtel.
Une honnête demoiselle, cherche en

ville, une chambre non menblée, chez
des personnes tranquilles

S'alresser chez M™ Hulliger, Villa-
mont 29, Neuchâtel.

On demande à loner, à proximité de là
gare, un logement de quatre a cinq piè-
ces, avec local dans la mai.on , pouvant
être utilisé comme dé^ôt. Eventuellement,
on louerait aussi un local senl. Adresser
offres et prix sous G. R. 705 au bureau
de la Fenille d'Avis.
g-_H_-_-----____-_____-___B'_"-S_gSB_gË.g-Sg_BgBagggS â

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille , sachant bien cuire,

désire se placer le 1« juillet comme cui-
sinière, ou ponr tont faire. S'adresser au
bnrean de la Fenille d'Avis. 720

On cherche place !
pour nne jeune fllle de 18 ans, de bonne
famille , ayant fréquenté pendant un an
une école de tenue de ménage, dans
famille cultivée où, soas la direction de
la mal tresse de la maison, elle aurait
l'occasion de s'occuper pratique ment dans
les travanx d' mystiques et de se perfec-
tionner dans la largue française. La prin-
cipale condition est qu'elle soit traitée
avec bonté, comme faisant parti* , de la
famille. Adresser offres sous Zig E 232 à
Rodolphe Mosse, Berne.

Une jenne fille che rche place ponr cui-
sinière ou ponr faire nn petit ménage
soigné. S'adr. Tertre 2, 3"» étage . 

Uoe jenne fille qai a déjà trois ans de
service, cherche nne place de femme de
chambra dans nn hôtel on dans une
famille S'informer du n° 702 an barean
de la Feuille d'Avis.

! Une personne pouvant fournir de bons
certificats cherche, pour le 15 juin , nne
place quelconqu e S'informer dn n» 701
au bnrran do la Fenille d'Avis.

Une personne d'nn ctrtain âge désire
se placer comme cuisinière ou ponr faire
tont le ménage. S'adresser an bureau de
la Fenille d'Avis. 712

Tplïfl P fillp de  ̂ans ctierctie place
Jt'Ulll" lUlC p0nr aider dans nn petit
ménage. S'informer du n° 711 an bureau
du journal .

CHERCHE PLACE
Un jeune homme de 27 ans, abstinent,

connaissant bien la cnltnre de la vigne
et dn jardin potager, sachant anssi soi-
gner lts chevaux, s'offre comme domes-
tiqua eu autre emploi. S'adr. à M. Hirt,
Hôttl de tempérance, Croix du Marché,
Neucbâti 1.
?g8Bssgg_ ——i—asag-BSSSBSSS—*^"—^^™*

PLAGES DE DOMESTIQUES

Une jenne personne bien élevée, par-
lant français et ayant fait un bon appren
tissage de couturière, pourrait entrer tout
de snite dans bonne famille ponr aider à
la maîtresse de maison — S'adresser au
bnrean de la Feuille d'Avis. 719

On cherche

Bonne simple
parlant français et a.lemand, ponr denx
garçons de 2 et 6 ans et fillette de 8 ans.
Ecrire : L.-S. Ludwig, Regensburg (Alle-
magne^ 

On demande , pour tout de snite, nne
bonne cuisinière. Bons gages. Inutile de
se présenter sans bonnes références.
S'adresser au bureau de la Fenille. 724

On demande pour entrer tout de snite
•en service, ur.e bonne d'enfants expéri-
meutét , parlant si possible allemand et
pouvant fournir de bonnes recommanda-
tions. Bon gage. S'adr. à Mm« Kissling,
Tiliane tte, Côte 36.

E PAUL HOTl l
È et à

Bazar Central t
6 3>T:ETLJC:H .ATEI^ jj)
(p VIS-à-VIS »rr TEMPLE-DU-BA§ Ç
$ 

- " 
$

9 Les tickets de ma maison doiven t être con- 9
? serves jusqu 'à concurrence de f r. 50. - A partir T
X de cette somme, pr ésentés à ma caisse, ils son t ï
i repris contre f r. 2, payable s en marchandises. I

&»&4® î___^^

^^^^^^ f̂ ^^^^^^**"*^^***^***mmmWmWm mm ?H

\ : k S
} PERDU OU TROÏÏYÉ -

Perdu montre de dame argent de l'Hôte}
de ViUe k l'hôtel du Soleil.

La rapport*r an bnreau de la Feuil!«
d'Avis centre récompense. 721

Perdu un billet de 50 francs «ans nne
enveloppe. Le rappoiter t entre récom-
pense an bnrean dn journal. 714
Pprrfll mari> 5 courant, sur la routeI C I  MU entre Gorgier et Boudry, nnè
canne, poignée ivoire ciselé. La rapporter
contre bonne récompense à M. de Marval
faubourg de l'HôpiUl 16, k Nenahatel .

Perdn nne montre de d; me, argent
avec chaîne, de la place Purry an Crèt!
La rapporter au bnrean de la Feuille

i d'Avis , contre récorrp« _se. 708
.

S AVIS DIVERS

Bateau-Salon HELVÊTIE

DIH&NCHE 10 JUIN 1900
| li le temps est tavorable

(et avec nn minimum de 80 personnes.
au départ de Neuchâtel)

j P R O M E N A D E

CONCISE
Fête de l'Abbaye

AX. L B] R
Départ de Nenchâtel 1 h. 30 soir
Passage à Serrières 1 h. 40

: » à Auvernier 1 h. 50
\ » k Cortaillod, 2 h. 10

» à Chez-le-Bart 2 h. 35
Arrivée k Concise, 3 h. 10

• R E T O U R,
Départ de Concise 6 h. 30 soir
Passage à Chez-le-Bart , 7 h. 05

j » à Cortaillod , 7 h. 30
; » k Anvernier 7 h. 50
! » à Serrière s 8 h. —
. Arrivée à Neuchâtel 8 h. 10

La station de Concise est pourvue d'en
excellent débarcadère.

1 
? _F_RI_2£. IDES IFHi-âuCES
i (aller et retour)
f I« classe i» clcste

De Neuchâtel et Serrières
à Concis* fr. 1.50 fr. 1.20

D'Auvernier à Concise . » 1.30 » i.—
i De Cortaillod à Concise . » 1.20 > 0.80
j De Chez-le-Bart à Concise » 0.90 » 0.60
] La différence des classes sera stricte-
| ment observée et, dans l'intérêt des voya-
. geurs de première classe, ils sont priés
f d'exhiber leurs billets à chaque réquisi-
5 tion des employés.
î Les pensionnats et familles dépassant
. le nombre de cinq personnes auront droit
. à la première classe avec des billets de
| deuxième classe.
i La Direction.i .
I Place du Port - Serrières
J DIUANCHE 10 JUIN 1900

! GRANDE KERMESSE! 

Jeu ûe Quilles. - Tir au Floùert . etc.. 
Cantine couverte. *̂ BO
| BV* Bonnes eonnomniatlona.

\ Après midi : CONCERT

i CHALET DES ALLÉES
! COLOMBIER
* ———
| DIMANCHE 10 JCIN 1900
\ dès 2 benres

; GRAND CONCERT
j donné par

! MW. les ARTISTES D'APUA
j Mandoline — Mandela — Guitare

Ri'rtif.i-icik Une lille de bonne f.imillo ,
. DI UIRUSC connaissant à fond le mé-
f tier de brodeuse , se recommande pour
i tons les travaux co iccrnant cette bran-
• rhc. Elle doi n«rait aussi des leçons.

S'adresser à fit 'i» Ha Hager. Port Roulant 1,
; Neuch&tel. 

i -Dim.ax5.oiLe IO T-U.1XL 1900
J An café Htimann, A Mont moil tu

! Grande Fête Champêtre
erg .1113.e par la Société de musi que

Harmonie ûes &ensYBys , Coffrane & MOD molliB
JEUX DIVERS

Grande répartition anx pains de sucre
pour une valeur de 200 fr. — Roue de
fortune. — Tir anx fléchettes. — Massa-
cre des innocents.

Ouverture de la fête à 1 h. aprè» midi.

En cas de mauvais temps la fête sera
renvoyée de huit jours.

GRAND TIR
ie l'iMaj e île Fleurier

Vendredi 15 et Samedi 16 juin.

Exposition : fr. 3,200 en espèces
Invitation cordiale aux amateurs.

Le Comité.

On demande pour le i- jalUet ur«
enisinièrf , forte et active. S'adresser au I
bnreau de la Feuille d'Avis. 722

On demande, pour une dama seule,
nne personne sérieuse d'ur.e quarantaine
d'années. S adresser l'après-midi, Cité de
l'Ouest 4. * ___

On demande, pour fin courant, un bon
domestique de campagne sachant trsire.
S'adresser k M"» Rosa Béguin, k Bôle.

On cherche une jeune fille pour servir
et une volontaire qui sache coudre et
repasser. S'adresser k la Cuisine popu-
laire, Place dn Marché.

KP L«Mier sÊ55gw
demande tout de suite deux bonnes repas-
seuses pour la saison d'été , cuisinières
et sommelières. j

Oflre nne bonne d'enfants.
On demande ponr tont de suite une

jeune fille ponr s'aider à tons les travanx !
d'nn petit ménage soigné. Facilité d'ap-
prendre à cuire et la langue fran çaise,
S'adr. fanb. de la Gare 1, au 1«, k droite, j

On demande nn bon domestique voitu-
rier chez Lonis Jacot, k Peseux n» 85

Ponr le 15 juin , nn petit ménage sans
enfants deminde nne jeure fille pailant '
rançais. S'informer dn no 695 an bnreau i
de la Fenille d'Avis. j

On demande, pour le commencement |
de juillet , une domestique tachant faire
les travaux d'un ménage soigné. S'adr.
an bureau dn jonrnal. 713

Jeune fille i
est demandée pour tont faire dans nn
petit ménage sans enfants. Adresser les
offres par écrit au burean du journal,
sous initiales TB6S6.

On demande pour tont de suite une
jeune Allemande (volontaire ) de bon ca
ractère, sachant bien coudre, auprès d'une
fillette de 4 ans. S'adresser au burean de
la Feuille d'Avis. 707

02_ T CHEBCH S i
ponr Zurich nne très bonne femme de
chambre. S'adresser à H m« Jenny, avenue
dn Premier Mars 22, 2mo étage.

On demande, dans nn ménage sans
enfants, une bonne fille pour faire tons
les travaux d'nn ménage soigné. — Rne
Ponrtalès 10, an 2°" étsge, à ganche.

BONNE
à tout faire est demandée ponr tout de
suite. S'adresser a M. Zuber. k Cortaillod.

i Angleterre i
' On demande ponr l'Angleterre et pour '

le 24 juin prochain, nne bonne enisinière
ainsi qn'nne femme de chambre expéri-
mentée.

i Bon gage et voyage payé. S
! S'adresser chez M. Albert Paris, rue ;
i Purry 8, on chtz Madame Wyss, Petit- '
ï Pontarlier 3, à Nenchâtel. j

I-' HUtan, ^ffJBsr i
demande des cuisinières, sommelières et '
filles ponr le ménage. j
^^^^^^^^g^S_ ggS_-_ig -̂__________________________________ '

EMPLOIS DIVERS i
i~ : — t

Un jeune homme, âgé de 25 ans, pou- ;
\ vaut fournir de bons certificats , cherche
' place stable, dans maison de commerce

de la ville, comme magasinier ou embal-
leur ou quelque antre emploi. S'adresser i

i an bnrean dn jonrnal sons R. G. 717. |

; Jeune dame diplômée i
| de Hanovre désire être reçue au pair \
s ponr quelques mois dans une famille
i distinguée, de préférence où il .n 'y a
i pas de jeunes enfants, en échange de
< deux leçons (allemand ou anglais) par

jour. Ecrire k M. Rommel, Kirchwen- !
i derstr. 9, Hanovre. !
| PAI|P6 On demande nne ouvrière ,
v JCWw M!_ B ou une bonne réassojettie. j
î Simonne y, Balance 2, rez-de- chaussée.

! MODES
Un magasin, à leucïiâtel,

demande pour le mois ds sep- ,
tembre, une première ouvrière
modiste. i

i S'adresser, par écrit, avec références j
. et pbologt.aphies, tus initiales J. B 723, :

au bureau du journal.

I UNION INTERNATIONALE
} DES i

AMIES de la JEUNE FILLE
Une jenne fille ayant termite son ap-

prentissage de taillense pourrait entrer ;
tout de snite comm« assujettie chez nne .
bonne couturière où elle serait logée et j

: nourrie et pourrait se perfectionner dans I
' son état. S'adresser C^-q-d'Inde 5. H2988N i
; On demande denx ouvriers 709

! Couvreurs
S'adr. au bureau de la Feuille d'Avis.
Un jenne homme ayant terminé son

apprentissage dans nne banqne, cherche
place. S'informer du n» 662 au bureau
de la Feuille d'Avis.

i ._ .

\ On demande, pour tont de suite, un

garçon jardinier
Bons certificats exigés. S'adresser à Ed.
Geissler, horticulteur, à Colombier.

i e ĝB!g!a!g8 

j APPRENTISSAGES

Jeune fille
de 21 aus désire faire nn stage de six
mois chez uue bonne blanchisseuse, pour
apprendre à repatser. Elle serait nourrie
et logée chez ses parents. S'adresser au

i bureau du journal qui indiquera. 710



Li GUERRE ASGLO-B0ER

NOUVELLES POLITIQUES

AVENTURE DE M. W-S. CHURCHILL.
On connaît en partie l'odyssée de M.

YV.-S. Churchill, flls de lord Randolph
Churchill, correspondan t de guerre dans
l'Afrique australe. Le « Times» nous ap-
porte le récit d'une aventure qui a failli,
pour la seconde fois, amener M. Chur-
chill à Pretoria , comme prisonnier de
guerre.

Il suivait ces « Eclaireurs de Montmo-
rency» qui, malgré la perte de leur chef
et la sanglante leçon qu'ils ont reçue
près de Stormberg, continuent de faire
la guerre comme on joue à casse-cou.
Les Eclaireurs, donc, se ruent l'autre
jour sur un petit kopje pour prévenir
une bande de Boers qui allaient l'occu-
per, mettent pied à terre et commencent
à tirailler. D'une hauteur plus considé-
rable, une pluie de balles se met alors
à tomber sur eux. Les Eclaireurs étaient
éclairés. Les Boers venaient encore de
leur jouer un tour. Pas d'autre ressource
que de s'enfuir. Ils dévalent donc la
pente et sautent sur leurs montures.

Or, celle de M. Churchill venait jus-
tement d'échapper à son gardien et ga-
loppait vers les Boers. Ce cheval devait
être vendu. Ou bien c'était un cheval
orangiste.

Churchill, retranché derrière un pilier
de pierres, au bout d'une palissade, dé-
charge les six coups de son revolver sur
les assaillants. En même temps, il crie
aussi haut qu 'il peut Dn des eclaireurs,
nommé Roberts, revient sous le feu, en-
lève M. Churchill, qui saute en selle der- j
rière. Le cheval reçoit un coup de feu j
dans le cou. La blessure saigne abon-
damment, mais n'est pas mortelle. La
brave bête finit par emporter ses deux !
cavaliers hors de la portée des Boers. I

Jadis, M. Churchill, pris dans un train, I
s'était échappé par un train. Cette fois, j
sa liberté, compromise par un cheval , j
est sauvée par un autre cheval. M. Chur- j
cbill en pourra conter long sur les j
moyens de locomotion dans l'Afrique j
australe. j

Quelqu'un qui n 'est pas content, c'est j
le correspondant du «Times». M. Chur- j
chill aime trop ses ennemis les Boers. j
Il plaide avec trop de chaleur la néces- î
site d'être justes envers eux. «Que ne j
se laissait-il prendre? demande ironi- j
quement le correspondant du «Times» , j
Il aurait été accepté à Pretoria comme i
un allié des plus précieux et des plus j
utiles». j

Le fait est que, de tous les correspon-
dants, c'est _J . Churchill qui a le plus

: généreusement rendu justice aux Boers. >
Mais il ne nous semble pas, à nous, !
moins intéressant pour cela.

DÉPÈCH ES DE VENDREDI MATIN. f
Une dépêche de Pretoria annonce que s

129 officiers anglais prisonniers des
Boers ont été délivrés. 900 autres prison- j
niers ont été évacués par les Boers à i
Lydenbourg. |

— On mande de Pretoria au «Daily .
Express» que le général de VVet a capturé j
au sud de Johannesbourg 230 Anglais et \
56 fourgons. \

— Un correspondant du «Daily Ex- '
press» a interviewé le président Kruger
qui a déclaré que la guerre allait conti-
nuer et que la résistance pouvait durer '

i des mois à Lydenbourg.
— Une dépêche de Pretoria dit que

les commandos orangistes établis près
: d'Heilbron ont détruit sur une grande ¦

longueur la voie ferrée qui franchit le \
Vaal. ij

Maroc |
A Figuig, les Maures se concentrent, i

au nombre de plusieurs milliers, et pa- '
raissent se préparer àatttaquer les avant-
postes français. On croit que les troupes
ennemies prendront sérieusement con-
tact vers le 10 juin. Le colonel Gibon et
le colonel Bertrand ont opéré leur jonc- ¦
tion ; ils ont avec eux des forces suffi-
santes de toute arme pour pouvoir avec
succès tenir tête à l'ennemi. A Zoubia ,
les Français s'entourent de retranche-
ments ; là , depuis plusieurs jours , on
échange des coups de feu intermittents ,
la nuit surtout , et bien des hommes déjà
ont été tués. i

\ {

i Chine j
i Le flot s'est détourné. Les milliers

d'énergumènes qui menaçaient mardi .
Tien-Tsin se sont arrêtés à la station de i,
Hu-Ting et ont employé leur temps à :
détruire des villages. j

A Pékin , on est de plus en plus in-
quiet. La plupart des membres des léga-
tions étrangères renvoient leurs familles.
On annonce, mais sans indication de I
source, que deux ingénieurs russes ont î
été massacrés près de Port-Arthur. Le j
corps d' uu missionnaire anglais a été re- j
trouvé, mutilé.

; La plus grande confusion règne au
palais impérial. Le commandant des
troupes dans la province de Tchi-Li est
précisément ce général T'UngFu Hsiang,
qui laissait l'an dernier ses fameuses
troupes du Kan-Sou molester les étran-
gers, piller et incendier les gai es de che-
mins de fer. lia , maintes fois , déclaré que
les visées des Boxeurs sont aussi les
siennes et celles de ses troupes. On ima-
gine avec quelle ardeur les soldats man-
dchous doivent combattre les émeutiers.
Mais Yung Lu, généralissime de l'armée
chinoise, déteste T'Ung Fu Hsiang, son
subordonné. Le prince Thuan, père de
l'héritier présomptif , pousse l'impéra-
trice à l'action contre les étrangers. Le

prince Tching prêche, au contraire, l'ex-
termination des Boxeurs. On parle de
violentes disputes et même de rixes. En
fait, on ne sait rien.

— On mande de Tien-Tsin aux jour-
naux que 900 Anglais ont débarqué. 70
ont reçu l'ordre de se frayer un passage
à travers un district soulevé. Ils ont em-
mené avec eux 2 canons.

— On mande de Pékin au «Times» que
le Tsong-Li-Yamen avait promis de ré-
tablir pour hier, vendredi , la voie ferrée
de Pékin à Tien-Tsin.

_E?2503i-C:E3XT-A_.ZDE: ZDTT 3 _̂A.H^
X_ »ixxiem.cltie IO j  tain. 1 ï=>00 |

GRANDE FETE CHAMPÊTRE
organisée par la

MUSIQUE MILITAIRE
avt e le gracUux tt bienvei !ant concours de

I^TJNIO ISr TE88INOI8E i
Quilliers suisse et a llemand. — Tir à la carabine à air comprimé.

Grandes roues. — Crapauds et grenouilles. — Billard, etc.
Grand choix d'article* nouveau. . Nombreux prix.

CONCERT pendant l'après-midi
CONSOMMATIONS DE CHOIX

Invitation cordiale à tonte la population
En cas de mauvais temps , la fête sera renvoyée an dimanche 17 juin.

H0TEL-PEUSI0. T BEAU-SÉJOUR
aacaiaaàsaa

TÉLÉPHONE H 2990 N Eug J UNOD.

JL» KËRMË§@£ de la JF. V1V. F. VRE]
ITALIENNE, annoncée* pour le JLT
juin, est renvoyée jusqu'à nouvel
avis.

SOCIÉTÉ DES CARABIMERS, NEUCHÂTEL
I3i_naa.riclaLe IO jmir* lOOO

«e 7 à 11 benres du matin
A.U STAND DB -MAIL

Dernier Tir obligatoire
Les miliciens *t a mate tus de tir désirant faire partis de la Société sont priés de

se rencontrer au Mail ce jour-là.
LE oo^_rirrÉ.

f

lEPlace d.12. Oollègre

Au THÉmiNÂTÏÔNAL SUSSE
Direction K. WEIFFENBACa

Samedi à 4 heures, Représentation familière
à prix réduit, et à 8 Va heures

w Représentation générale
DIMAPsTCHEl CLOTURE

TRAINS I>E PI_ _iVISIIfc

BERNE-NEUGHATEL-PAR1S
et retour

Premier train : 5 jours à Paris
Départ de Neuchâtel le mardi 12 juin , à 10 h. 58 soir. H 6625 L
Dépan de Paris, le lundi 18 jnin , à midi 35.

Pour horaire, p rix et conditions, consulter les affiches.
Vente des billets dans toutes les gares Jura-Simplon

Flace in Collège ¦ Saint-Biaise
DIMANCHE 10 JUI N

dès 2 henres

GUIDE KBHESSfi
organisée par la

Section de Bymnastique
avec le coucou.s de la

MÏÏSIQ ÏÏE d'HAUTERIVB
Jeux divers et cantine snr place

CONCERT

EbéDisterie - Menuiserie
ANT IQUI TÉS

Réparations en tous genres — Travail à domicile

U.-AlfreTBÔNJOUR
Domicile : rae de la Treille 11

Atelier : quai de la Maladière
NEUCHATEL

PRIX MODéRéS . Se recommande.

TONIIA -LLJE

Çlialet du iardUi anglais
DIMANCHE 10 JCIN 1800

dès 8 '/j heures

GRAND CONCERT
donné par la

FANFARE ITALIENNE
ENTRÉE LIBRE

Buffet-Restaurant île la Gare
SâINT-SU . PICS

Cet établissement , nar sa situation, an
pied du chemin an Righi Neuchâtelois et
à proximité des grandes fabri ques de la
localité et des sources de l'Areuse. se
recommande particulièrement aox prome-
neurs. — Grande cour et salles ponr
sociélés. — Consommations de première
qnaiité.

Se recommande,
LE TENANCIER ,

M. ALTHAUS.
Monsienr (°0 an.') cherche bonne

pension pour apprendre le français, de
préférence dans une femille d'institoteur
ou de pasteur habitant au bord dn lac
de. Nenchâtel. — Offr . s sons W. G. 63,
potte lestante, Nenchâtel.

Bibliothè que du Dimanche
BERCLES 2

Tout!- les livres doivent y être
rapportés jusqu'au 16 juin .
viK____mB_________n__w3__________ BK

Madame Uranie CLO TTU et son
fils . Monsieur Charles CLOTTU ,
Mademoiselle Adèle CLOTT U, se
sentent pressés d'adresser Itur vive
reconnaissance d toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie à l'occasion du grand
deuil qui vient de les frapper.

Cornaux, 7 juin 1900.

Paul HENRIOD et ses enfants
remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoi-
gné tant d'intérêt et de sympathie
dans leur grand chagrin.

Neuchâtel, juin 1900.

Sranile Brasserie de la Métropole
Ce scir i 8 ' _ h. et demain dimanche

GRAND CONCERT
donné par la troupe

DE KASINE
pour la première foie en -Suisse

O. «fc M»> BLANVALBIN
! dwttistes d'opéra.

m> Harcelle LTS Hme de EâSINE
J comique romancière

Dimaache A S henres

; Grande matinée
! NOUVEAU ! SUGCÈ5!
I

\ mmvm & _ vis m seeisiu

| EGLISE JMTÏ0N4LE
La paroisse ait informée que, dès

aujourd 'hui 9 juin , les réunions de
prière et d'édification du SAMEDI
SOIR sont suspendues pour fa saison
d'été.

i wjj .ii.
L'année passée, la Société nautique

avait organisé, sons la direction de M. i
Richème, professeur de gymnastique , un

| Cours de natation
qui a parfaitement réussi. Le Ccmité de
la S. N N. a décidé l'ouveitare prochaine
d'nn nonvean conrs.

Les insci iptions doiver t se faire an
pins vite che z le président de la S.N. N.,
afin qae le cours pui-se être terminé
avan t les vacar.css.

Piix du cours : 10 fr.
Les memb.es passifs et actifs ne paient

que 5 fr.
LE CeitHTÉ.

Grand Tir des Mousquetaires
\ de CORTAILLOD
l Les Mtt.&NCHE et . U.V»J_
; 10 et U juin

, Cibles tournantes, Patrie et Société

\ Concours de groupes
BIAISE YllHIE u jeu fies 9 pilles

l Bonne réception aux amateurs.
LE COMITé

Société d'Horticulture
dt Nenchâtel et do Vignobj e

La Société d'horticulture , sous les aus-
pices dn Département de l'Industrie et de
l'Agriculture , fera dornçr , dimanche 10
courant, k 3 heures après-mi ii, an Col-
lège de Saint Blsise, nne conférence publi-
que et g ratuite , sur la «Culture marai-
chère ». Conférencier : M. A. NERGER .

ÊTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Promesses de L-riagas.
Ferdinand-Christian-Frédér c-Henri Beck ,

antiquaire , Wmt'mbergeois. et Elisabeth
R-ifsnacht , Bernoise , les deux à Ntuchâtel.

Béoéi,
7. Uranie Lonis* Apolhélo ?. serrante,

Vaudois», née le 26 février 1866.

ETAT CIVIL DE SAINT-BLAISE
; MAI 19( 0

f Fiomesset de mariages.
Gustave-Eugèn e Zolliet, coiffeur , doaai-

ciiiô à Plainpalsis, et Gécile-Bt rtha Rein-
hard , demoiselle de magasin, Neuchâte-
loise, domiciliée à Genève.

: Alphonse Descombes, employé de com-
merce, Neuchâtelois, domicilié a Cressier,
et Marie-Lonise Droz dit-Basset , lingère,
Neuchâteloise, domiciliée k St-Blaise.

i Naissances.¦ 2. Lydia , à Johannes Marti , couvreur,¦ et à Rosina Nydegger, dom. à St-Blaise.
10. Jeanne-Bertha , à Léon - F/éiéric

Schertenlieb , négocian t, ct à Marie Bertha
née Miller, dom. à St-Blaise.

19. Mathilde , à Alfred Dttscher, boulan-
ger, et k Bertha née Dabach , dom. k
St-Blaise.

23. Pierre-Auguste , k Alaert R tter,
hôtelier, et à lia-Joséphine née Eckert,
dom. à S.- Biaise.

31. Oscar, à Johannes von Niederhâu-
sern, employé au chemin de fer, et k
Anna-Rosina née Steck , dom. à la Condre.

Décès.
4. Georges. Fritz, 7 jours , fils de Gott-

fried Stncky, cocher, et de Marie née
Bentler, dom. k Marin.

4. Lnigi Manrizic-^ntelmc-CamilIo Gner-
)ien Gonzaj a , 31 a. 10 m 4 j., célibataire ,
Italien, décédé à Préfargier.

12. Louise-Lanre née Bonhôte , 68 a. 19 j.,
épouse de Samuel Bnla , ménagère, Fri-
bourgeoise, dom. à St-Blaise.

12. Emile Nydegge r, 28 a. 9 m. 28 j.,
vigneron, céiioataire , Bernois, dom. à
Hauterive.

27. Alias DaLkelmann, 36 a. 7 m. 12 j ,
vétérinaire, célibataire, Nenchàie'.ois, dé-
cédé à Préfargier.

NOUVELLES SUISSES
y* .

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, le 8 juin.
CONSEIL NATIONAL. — II a été déposé

une demande de plusieurs fabricants
d'allumettes, réclamant une indemnité
pour la suppression de leurs exploita-
tions par suite de la loi sur la fabrica-
tion des allumettes.

MM. G. allati et Vincent rapportent sur
la demande d'initiative concernant l'é-
lection directe du Conseil fédéral par le

(Voir suite en 4me page)

Lorsqu'une mère a sujet de se réjouir
d'un événement heureux qui a contribué
a rendre le calme dans le foyer domes-
tique , elle éprouve le besoin d'épancher
sa joie et de la communiquer. C'est ce
qae vien t dd faite _im8 Aksrmann , Fa-
bnk.trasse, n° 7, à Bâle. A la suite de
la guéii-on de sa fille atuinte depuis
longtemps d'une maladie graves elle a
voulu témoigner sa profonde reconnais-
sance.

« Je snis bien heureuse, écrit-elle, de
vons faire connaître le succès inespéré
des Pilules Pink snr la -santé de ma fille
âgée de 18 ans. Depuis pins de quatre
ans, j'avais employé tous les moyens
ponr la guérir d'une anémie réfraciaire
k tous les traitements. Tontes les eau x
médicinales des montagnes de Suisse,
tons les médicaments connns pour irriter
cette maladie avaient été essayés. Les
Pilules Pink , seules, ont en snr elle nne
action efficace. Dès les premières boî-
tes, elle a éprouvé nn grand soulagement ;
l'appétit est venu, snivi de bonnes diges-
tion ; les maux de tète, les points de côté
ont disparu, et nn sommeil bienfaisant
répare sas forces chaque nuit. Elle est
aujourd hni complètement gnérie et se
porte à merveille. A la suite de ces ré-
sultats, plusieurs personnes de notre
connais 'ance, à Bàle, ont employé les
Pilules Pink, que nons lenr avons recom-
mandées, t ni étaient grandes notre joie
et notre confiance dans ci s bienfaisantes
Pilules. Merci encore une fois , et soyez
assurés de notre reconnaissance. >

Et , chaque jour , il en est ainsi, et des
lettres de môme genre célèbrent l'effica-
cité des Pilnles P.nk , non seulement k la
suite de gnérisons de l'anémie mais en-
core de la chlorose, de la neurasthénie ,
des rhumatismes, de la sciatique et de
l'affaiblissement général chez rnomme et
et chez la femme. Les enfants et les
vieillards enx-mèmes y trouvent la force
et la santé et les convalescents voient
disparaître rapidement la faiblesse consé-
cutive i de graves maladies.

En vente dans tontes les pharmacies
et an dépôt principal, en Snisse, P. Doy et
F. Cartier, droguistes, Genève, trois francs
cinquante la boite, et dix-sept francs
cinquante par six belles, envoi franco
contre mandat poste.

Letire d'osé mère rfcoimaisssDte
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dansla «Suisse»:
Rien ne caractérise mieux la politique

russe que les récentes conventions pas-
sées, soit avec la Turquie, soit avec la
Corée.

Vis-à-vis de la première, la Russie
s'est réservé le droit de construire cer-
tains chemins de fer en Asie-Mineure,
sans s'engager à le faire dans un délai
déterminé, mais en stipulant qu'aucune
autre concession portant sur la même
région ne serait consentie en faveur de
quelque autre puissance. Nous savons de
source certaine que la colonie européenne
de Constantinople a été consternée de
ce résultat, de nature à entraver le dé-
veloppement de l'Asie-Mineure, et, dans
le cas le plus favorable, de le monopoli-
ser en faveur du commerce russe.

En Corée, même jeu : le «Novoe Vre-
mya» vient de publier le texte de l'ar-
rangement conclu au sujet de la conces-
sion de Masampho , où la Russie a acquis
des terrains pour installer une station
charbonnière. Naturellement, et selon sa
coutume, elle a exigé du gouvernement
coréen, ici encore, qu'il s'engageât à
n 'accorder à aucun étranger une conces-
sion semblable, soit sur Cargado, soit
sur les îles adjacentes, soit enfln sur la
côte continentale près du port de Ma-
sampho.

Egoïsme et exclusivisme, mainmise
sans compensation possible, telle est
la politique russe; il ne suffit pas
qu'elle veuille quelque chose pour elle;
elle veut, surtout et avant tout , en ex-
clure les autres, même si elle n'était pas
prête è en faire usage.

Qu'on compare, de bonne foi, avec la
politique anglaise. La Grande-Bretagne
tient les deux bouts de la Méditerranée,
Gibraltar et Suez ; qu'on cite un exemple,
un seul, où un navire non-anglais ait,
par elle, été arrêté ou seulement inquié-
té dans sa marche ou dans ses opéra-
tions.

Et qu'on veuille reconnaître, en dépit
du vent d'anglophobie qui fait rage sur
le continent, d'où vient, pour le monde,
le danger, de Londres ou de Saint-Pé-
tersbourg ?

DEDX POLITIQUES
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peuple. Ils , recommandent au nom de la
majorité de la commission le rejet de
cette initiative.

Au nom de la minorité de la commis-
sion MM. Hofmann et Bioley en recom-
mandent l'adoption. M. Iselin déclare
que des considérations fédéralistes lui
interdisent cette fois de se joindre à la
minorité. M. Schubiger combat cette
manière de voir.

CONSEIL DES ETATS. — M. lsler propose
au nom de la commission de renvoyer à
la session de décembre la discussion du
projet de banque centrale, dans la pen-
sée que le Conseil pourra s'en occuper
dans la première semaine de la session,
de sorte que le projet pourra être liquidé
avant la fin de l'année par les deux
Chambres. Le rapporteur fait observer
qu 'il y a peut-être une certaine contra-
diction entre cette pi oposition et la ré-
solution votée par la commission des ex-
perts au sujet du drainage de l'argent :
c'est justement parce que la commission
des Etats a la ferme volonté de mener la
loi à bonne fin , qu'elle présente aujour-
d'hui sa proposition. Les considéra tions
de nature politique et financière, que
l'on a fait valoir dans la session de dé- j
cembre 1899 pour faire ajourner le dé- j
hat, existent toujours.

M. Comtesse, conseiller fédéral, ne |
veut pas insister pour la discussion dans ]
la session actuelle ; il est certain qu'il J
existe des difficultés financières et il .
examinera la question de savoir s'il ne j
faudrait pas faire des concessions aux s
banques cantonales. Il faut donc espérer j
que le renvoi à la session de décembre
rendra possible l'élaboration d'une loi et \
ne rencontrera pas d'opposition dans les j
milieux financiers. j

L'ajournement à la session de décem- I
bre est décidé. j

Le Conseil aborde ensuite la discus- j
sion par articles du projet de revision [
des arrêtés fédéraux sur l'enseignement !
professionnel.

M. Berthoud rapporte. Il s'agit de
vœux à exprimer au Conseil fédéral.

. M. Simen (Tessin) propose l'adhésion
à la décision du Conseil national mettant
les femmes sur le même pied que les
hommes dans les cours subventionnés
par la Confédération.

M. Bigler (Berne) soutient la propo- '
sitiôn de la commission restreignant le
droit des femmes à passer des examens.

M. Geel (St-Gall) soutient la même
opinion : l'admission des femmes aux
cours augmentera le nombre des audi- ;
teurs, au point de bouleverser l'organi-
sation de l'enseignement des sociétés
commerciales et de causer des frais
énormes.

M. Python (Fribourg) appuie M. Simen.
M. Munzinger (Soleure) : l'admission

des femmes ne doit pas être imposée.
Elle se produira spontanément comme
dans les écoles commerciales.

M. Deucher, conseiller fédéral. Le
Conseil distingue entre les écoles publi-
ques, où l'admission des femmes se jus-
tifie, et les cours organisés par les socié-
tés de commerçants. Ici les femmes ne
doivent pp être imposées si leur admis-
sion comçVomet.la continuation du cours.
Le Conseil fédéral doit être libre de tran-
cher chaque cas suivant les circonstances.

La proposition de la commission est
adoptée par lo voix contre 14, avec
l'amendement Berthoud faisant le Con-
seil fédéral juge de la question.

CANTON DE NEUCHATEL

Exposition de Paris. — Le jur y de la
classe 96 (horlogerie) de l'Exposition
universelle de Paris s'est adjoint, à titre
d'experts, MM. Benjamin Lecoultre, du
Sentier, et C. Girard-Gallet, de la
Chaux-de-Fonds.
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Qae feions-nons dimanche?
Nons irons k Morat, jolie ville k arcades

•t remparts. Musée historique. Obélisque.
"Vue dee Alpes et dn Jura. Bains dn lac.
Promenade s en bateau à vapeur ou en
chaloupe à naphte, prête à toute hsure.
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JL H0TEL *'-' ' abiment l'estomac et par
œ_>B-«:c<«E»o__ --t les traitements vitalistes
externes, elle guérit radicalement toutes
les affections nerveuses: neurasthénie,
paralysie , rhumatisme, goutte, asthme,
Bronchite chronique, les maladies de l'es-
tomac, du foie, ots reins, de la peau, les
tumeurs, les cancers, le diabète, la sur-
dité, etc. Le journal .a médecine
nouvelle Illustrée, est envoyé gra»
tnitement et franco psndant denx
mois. Adft sier les demande s de jour-
naux et «e conju tations à VHôtel de la
Médecine Nouvelle, 19, rue de Liskonne,
Paris.

REMEDE FORTIFIANT
M. le D* Sis», k Unterkoehen

(Wurt.) écrit : a J'ai obtenu les meilleurs
effets par l'emploi de l'hématogène du I. -
méd. Hommel et les malades le prenaient
volontiers ; 11 excitait excellemment
l'appétit, ne dérangeait en rien la di-
gestion, et la malade se sentait, après
?sage d'nn flacon , comme animée
d'nne tonte nouvelle vie. » Dépôts
dans tontes les pharmacies. 23

Fête fédérale de gymnastique. — Le
total des dons d'honneur pour la fête fé-
dérale de gymnastique réunis jusqu'à ce
jour se monte à 29,877 fr., en y compre-
nant les 14e et 15e listes de 3240 fr.

CHRONIQUE LOCALE

Courses scolaires. — MM. Lecoultre
et Paul Godet, accompagnés de quelques

; élèves du gymnase, sont allés visiter
jeudi les ruines d'Avenches.

— Dne dépêche nous informait hier
soir que les gymnasiens avaient fait dans
de bonnes conditions la traversée du col
de Torrent. A la montée, temps couvert
avec éclaircies ; à la descente, beau soleil
et superbes glissades. Tous étaient con-
tents.

Tennis. — Demain matin dimanche,
continuation du tournoi. Plusieurs par-
ties finales se joueront , qui promettent
d'être fort intéressantes.

CORRESPONDANCES

Neuchâtel, o juin 1900.
Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi quelques réflexions au
sujet de l'article paru dans le numéro du
5 juin de la « Feuille d'Avis » et concer-
nant le repos du dimanche accordé aux
pauvres cuisinières et femmes de cham-
bre.

« L'iùtéressée » en question présente,
il me semble, sous un jour bien sombre
la situation faite aux domestiques. Je
conviens que leur travail n'est pas tou-
jours fa cile et agréable, mais je crois
néanmoins qu'il y a peu de places où
l'on exige des bonnes un travail suivi
de o Va heures du matin à 10 '/s heures
du soir, et où on ne leur accorde pour
toute liberté que deux heures de repos
par semaine. Les bonnes qui restent
dans de telles places ont sans doute des
raisons pour le faire ; elles reçoivent pro-
bablement des gages élevés et préfèrent
cet avantage à d'autres qu'elles trouve-
raient facilement ailleurs.

Je connais pour mon compte bon
nombre de familles à Neuchâtel qui ont
une seule domestique. Celle-ci cependant
commence son travail à 6 heures du
matin, parfois plus tard, et le termine
d'habitude à 8 heures ou 8 Vs heures du
soir.

On ne peut malheureusement pas jeû-
ner le dimanche ; il faut donc que quel-
qu'un prépare les repas. Souvent la maî-
tresse de maison ne va pas à l'église un
dimanche sur deux pour permettre à sa
bonne d'aller au culte le matin ; elle lui
donne sans cela l'autorisation d'assister
aux réunions du soir.

Le dimanche après-midi, les bonnes
sont libres à partir de 2 à 3 heures jus-
qu'à l'heure du souper. Pendant que
leurs domestiques se promènent une om-
brelle à la main , que font les pauvres
maîtresses de maison qui ont de jeunes
enfants? Elles traînent péniblement leurs
poussettes sur les routes poudreuses ou
s'efforcent de calmer les bébés qui pleur-
nichent et refusent de marcher.

Non l ce ne sont pas toujous les do-
mestiques qui sont le plus à plaindre
puisqu'elles peuvent choisir leurs pla-
ces; ce sont à mon avis les pauvres ma-
mans qui n'ont point de bonnes et n'ont
jamais une minute de repos, et c'est
parfois aussi les maîtresses de maison
pour qui le dimanche est un jour tout
particulièrement pénible parce qu'elles
se fatiguent pour accorder du repos à
leurs bonnes.

Veuillez donc avoir l'obligeance, Mon-
sieur le Rédacteur, d'insérer ce qui pré-
cède ; quand on a entendu une cloche, il
est parfois utile d'entendre

L'AUTRE CLOCHE

NOTE DE LA RéDACTION. — Les person-
nes qui ont traité le sujet qui précède
nous pardonneron t de ne donner que la
lettre d'une seule d'entre elles, la pre-
mière en date, d'ailleurs. Elle nous pa-
raî t dire tout ce qu'il y a à dire et
résumer l'opinion de tous nos corres-
pondants, car il va sans dire que les
mauvaises maîtresses de maison — s'il
y en a — n 'ont pas tenu à nous faire
part de leurs sentiments.

VARIÉTÉS
i

Le père Lardenois, petit fermier de
Saint-Florent, hameau perdu dans les
plaine de la Beauce, était un brave hom-
me un peu simple, à l'aspect timide, qui
portait des boucles d'oreilles, selon la
vieille mode des paysans d'autrefois ; sa
femme, une ancienne domestique, lui
ressemblait ; comme lui, elle était mai-
gre, ratatinée, voûtée, usée prématuré-
ment par quarante années de travail et
de privations, toute une vie passée cour-
bée vers la terre, vers cette terre à laquelle
le paysan arrache si péniblement le pain
quotidien. Ils avaient un fils sous les
drapeaux, soldat au 201e de ligne, en
garnison à la ville la plus proche, à qua-
rante-quatre kilomètres de Saint-Florent.

Depuis longtemps, les vieux avaient
conçu le projet de l'aller voir et de lui
porter quelques provisions. Quand les
travaux de la campagne furent terminés,
le père Lardenois se décida ; la vieille
aurait bien voulu le suivre, mais elle ne
pouvait plus marcher : ses jambes per-
cluses fléchissaient à la moindre fatigue ;
atteinte d'un asthme chronique, elle
étouffait dès qu'elle se donnait un peu

de mouvement Elle devait se résigner;
elle resterait à la maison pour soigner
les bêtes.

Toute la journée qui précéda le départ,
ils firent des préparatifs. La mère rem-
plit un grand panier de fruits; elle y
entassa des pommes, des noix, des pru-
nes ; elle y joignit du jambon et un gros
morceau de lard provenant de leur porc,
puis elle remit au père une pièce de cinq
francs, économisée sou par sou pour
leur gars.

Le père Lardenois revêtit sa plus belle
blouse, mit sa casquette neuve et, chargé
du panier, il se mit en route, après avoir
embrassé la vieille, qui pleurait en son-
geant à son fils.

Afin d'économiser la dépense du che-
min de fer, il partit à pied, bien avant
le jour, fléchissant sous le poids du pa-
nier, courbé en deux, s'appuyant avec
peine sur son bâton. C'est ainsi que,
suant et soufflant , il franchit les qua-
rante-quatre kilomètres qui le séparaient
de la cité.

\ Enfin , exténué, il arriva aux portes de
la ville ; il s'arrêta, s'assit sur une borne,
tira de sa poche un morceau de pain qu'il
dévora. Quand il fut restauré, il entra ,
demanda aux passants où se trouvait la
caserne. Elle était située à l'autre extré-
mité de la ville, dans les faubourgs, à
trois kilcmètres au moins.

Après avoir marché pendant une demi-
heure il se trouva devant un grand bâti-
ment entouré de murs, fermé par une
porte grillée devant laquelle un faction^

j naire se promenait l'arme au bras.
I Intimidé, il n'osait pas approcher ;

dans la cour, des soldats alignés faisaient
S l'exercice, sous les ordres d'un gradé.
j II s'avança et souleva sa casquette.
J — Au large ! lui cria le factionnaire
j en le repoussant avec la crosse de son

fusil.
— Pardon , m'sieu, dit le vieux humble-

j ment, ce serait-y un effet de vot'bonté...
S — On n'entre pas !
| — J'vas vous dire ; je viens de Saint-

Florent, je voudrais parler à mon fils.
— Entrez au poste, dit le factionnaire,

et demandez l'autorisation.
Le père Lardenois, de plus en plus

| intimidé, fronchit la grille, pénétra dans
S la cour ; ne sachant à qui s'adresser, il
i se dirigea vers les hommes qui manœu-
I vraienfe.
î C'était le peloton des hommes punis
S de prison.
| — Salut la compagnie, dit-il en se
i découvrant.
1 Tous les hommes éclatèrent de rire,
j — D'où sort-y, celui-là? dit le sergent
! en le toisant.
| — Pardon , excuse, m'sieu l'officier.
I — Je ne suis pas officier.
| — Excusez-moi de l'offense.
| — Il n'y a pas d'offense ; qu'est-ce que
j vous voulez?
\ — Je viens de St-Florent, que je suis j
; même parti ce matin dans la nuit, pour 3
, voir mon fils. jj
| — Qu'est-ce qu'il fait, votre flls? i
j — Il est soldat dans la caserne. 1
| — Regardez, lui dit le sergent en lui S
. désignant les hommes qui formaient le jpeloton de chasse, est-il là-dedans, votre f

fils? I
i — Non, m'sieu, je ne le vois point. |I — Eh bien , adressez-vous au sergent j

de garde, le voilà qui traverse la cour, j
Le père Lardenois se confondit en J. remerciements et vint trouver le sergent jde garde, un vieux rengagé, dont la face j

enluminée et le nez rouge décelaient la f
passion favorite.

— yu esc-ye que vous vouiez ? rui
demanda brusquement le sergent en le
regardant de travers.

— M's'ieu l'officier , je voudrais... i
— Qu'est-ce que vous dites?
— M's'ieu l'officier.
— Sergent.
— Plaît-il ?
— Espèce d'abruti, je vous dis que je

suis sergent !
— Je ne veux point vous contredire,

dit le paysan en se découvrant ; je viens
de St-Florent et je ne connaissons point
les grades.

— Qu'est-ce que vous voulez ?
— Si c'était un effet de vot' complai-

sance, et si ça ne vous dérangeait point,
je vous demanderais de me montrer
mon fils.

— Vous montrer vot'fils ? Est-ce que
vous vous croyez dans une ménagerie?

— Sauf vot' respect, je ne me le per- '
mettrais point; c'est m's'ieu l'officier i
qui est là-bas qui m'a dit de m'adresser
à vous, que vous me le montreriez. *

— Alors, vot' fils est dans ma compa-
. gnie?

— Probablement, m's'ieu l'officier.
— Vous y tenez ?
— \a me uu'uu piaiisj .- , uni uenuit ,

m's'ieu.
Le sergent tira un calepin crasseux

de sa poche, feuilleta les pages.
; — Vous devez faire erreur, il n'y a

pas de Lardenois dans ma compagnie.
— Pardon , excuse; c'est bien Larde-

nois, de père en fils.
— Ce ne serait pas un nommé Zim-

mermann? demanda le sergent après
avoir de nouveau consulté son calepin.

— Non , m's'ieu, Lardenois.
— Vous en êtes bien sûr? On se

trompe, vous savez.
— Parfaitement sûr, m's'ieu l'officier.
— Attendez, je vais vous trouver vot'

affaire.
Le sergent rouvrit son calepin.
— Ce ne serait pas un nommé Plan-

chard, un garçon qui a t'été au Tonkin?
— Non, m's'ieu ; Lardenois, mon fils.
— Taisez-vous, quand je parle ! Je vas

vous expliquer : Planchard est un enfant
trouvé, comme qui dirait un enfantperdu ;
ça me ferait plaisir qu'il trouve un père,
attendu qu'il ne s'en connaît pas. Je
m'intéresse à ce garçon.

— Je ne le connaissons point, m'sieu.
— Je crois que vous y mettez de l'en-

têtement. Du moment que vous vous êtes
adressé à moi, c'est que votre fils est
dans ma compagnie. Je cherche à vous
mettre sur la voie ; comprenez-vous ?

— Mon fils , c'est Lardenois.
— Ces civils sont plus têtus que des

mulets ! Quel intérêt auriez-vous à ne
pas reconnaître Planchard ?

— Ce n'est point mon fils.
— C'est singulier, dit le sergent per-

plexe.
A ce moment , un soldat rentrait à la

caserne; le sergent le héla.
— Arrivez ici, vous.
L'interpellé obtempéra à l'ordre, prit

une attitude militaire.
— Voilà, sergent.
— Tenez, lui dit le sergent en lui

montran t le paysan , v'ià vot'père.
— Mon père ! s'écria le soldat ahuri.
— Qu'est-ce que vous avez à dire?
— Oh ! la ! la ! s'écria le soldat qui était

de Belleville, avec un accent faubourien
prononcé, ce ne serait pas à faire. Il a
une autre bille que ça, mon père !

— Ce n'est point mon fus, répéta le
père Lardenois.

— Vous n'avez pas la parole, vous !
Alors, dit le sergent au soldat, vous vous
refusez à reconnaître ce particulier pour
vot'père?

— Je ne m'y refuse pas, sergent ; mais
je connais peut-être bien mon père.

— M'sieu le sergent, m'sieu le mili-
taire a raison.

— Vous vous obstinez ! s'écria le ser-
gent en colère ; c'est trop fort! Qui est-ce
qui m'a fichu un pékin comme ça!

Caporal ! cria le sergent.
Le caporal de garde accourut.
— Tenez , dit le sergent, flanquez-moi

ces deux hommes à la boîte jusqu'à ce
qu 'ils se reconnaissent !

ELGKNE FOURRIER.

PÈRE ET FILS
NOUVELLE

DERNIÈRES NOUVELLES

Zurich , 8 juin .
L'assemblée générale de la Société

suisse des amies de la jeune fille , réunie
vendredi sous la présidence de Mme de
Tscharner, a approuvé le rapport annuel
et les comptes. Mmes Buchet et de
Tscharner ont défendu la Société contre
le reproche de vouloir faire une propa-
gande à tendances confessionnelles, et
ont déclaré que la protection de la So-
ciété était accordée à toutes les jeunes
filles , sans distinction de confession.

L'assemblée générale de la Société
suisse pour le relèvement moral a con-
tinué vendredi. La séance du matin a-
été consacrée à la lecture des rapports de
Mlle de Perrot, de Neuchâtel, sur les
moyens de propagande, sur la traite des
blanches dans le Luxembourg, sur l'or-
gane de la Société, la «Rose» , sur les
mesures prises en faveur du personnel
féminin de l'Exposition universelle de
Paris, et de Mme Sarasin, de Genève,
sur les efforts faits à Genève pour la pro-
tection des jeunes filles. Les rapports et
communications ont donné lieu à une
discussion animée. Dans la séance de
vendredi après midi, les mêmes rapports
seront répétés en langue allemande; puis
l'assemblée générale sera close.

'Paris, 8 juin.
Au Conseil des ministres, réuni ven-

dredi à l'Elysée, M. Delcassé a donné
communication des dépêches ayant trait
aux affaires de Chine.

M. Pichon, ministre de France à Pé-
kin, continue à agir d'accord avec les
diplomates étrangers. L'amiral Courre-
jolles, actuellement à Takou avec sa divi-
sion,, a pour instructions de se concerter
avec les autres amiraux pour examiner
les mesures de protection que la situa-
tion pourrait exiger.

Berlin , 8 juin.
Le Reicfestag a discuté en deuxième

lecture une modification à la loi d'empire
sur le timbre résultant de l'adoption du
projet d'augmentation de la flotte. Après
une courte discussion, le Reichstag a
voté l'élévation du timbre d'émission,
pour les valeurs nationales à deux
marcs % et pour les valeurs étrangères
à deux marcs et demi °/0.

A la votation à l'appel nominal, le
timbre pour les actions rentes, etc., est
fixé par 158 voix contre 121 à 3/, 0 pour
mille.

Leribe, 8 juin.
La colonne Rundle est allée reconnaî-

tre les positions de l'armée boer au nord-
est de Hammonia. Après avoir déterminé
exactement la position du laager boer,
la colonne est rentrée au camp.

Londres, 8 juin.
Les Boers ont réussi à emmener 1600

des prisonniers anglais de Watervaal.
Lourenço-Marquès , 8 juin.

M. Hollis, consul des Etats-Unis, est
revenu jeudi de Machasdorp où il avait
eu un entretien de deux heures avec le
président Kruger. On dit qu'il était por-
teur de dépêches amicales du gouverne-
ment américain, conseillant au président
Krilger de demander la paix.

Tien-Tsin , 8 juin .
Les rebelles ont détruit un pont sur le

chemin de fer électrique près de Pékin.
Un détachement de troupes chinoises,
qui était présent, n 'a rien fait pour les
en empêcher.

— Les autorités chinoises n'ont pas
autorisé les marins et les soldats de
l'infanterie de marine anglais à prendre
le train pour Pékin, bien qu'elles aient
offert de réparer Ja ligne. 75 soldats
autrichiens et 80 soldats russes sont
arrivés à Tien-Tsin vendredi.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SuTica spici-u. M LA Feuille f Avit}

Berne, S juin.
Le Conseil national a rejeté la demanded'initiative pour l'élection directe par lepeuple du Conseil fédéral par 79 voixcontre 33 et 3 abstentions. Le centre etles radicaux ont voté en masse pour lerejet. La minorité était composée engrande partie de membres du groupe depolitique sociale et de la droite. .

Grindelwald , 9 juin.
Dans la nuit du 8 juin , une avalanchea emporté au glacier de l'Eiger un bâti-ment servant de dépôt d'approvisionne-ment et a recouvert la moraine du Pla-cier. De mémoire d'homme on n'avaifvuune avalanche aussi considérable.

Sion., 9 juin.
On a découvert dans le voisinage desglaciers de Fee le cadavre d'un jeunehomme de Saas. La mort que l'on attri-bue à un accident doit avoir été instan-tanée.

Paris, 9 juin.
Les cochers de fiacre réunis cettenuit ont décidé la grève partielle.

Chalon-sur-Saône , 9 juin.
L'instruction judiciaire sur les événe-ments de samedi dernier a démontré queles manifestants commencèrent à tireravant la gendarmerie, et qu 'ils attirè-rent la patrouille dans un guet-apens,ou les gendarmes, jetés à terre, durentutiliser leurs revolvers pour sauver leurvie.

Londres, 9 juin .
Le général Buller télégraphie qa'il's'est emparé de la colline Van Wyke, cequi rend intenable la position des Boersà Laing's-neck.

Washington , 9 juin.
L'amiral américain dans les eaux chi-noises télégraphie qu 'une bataille étaitengagée le 8 près de Tien-Tsin.

Monsieur Joël Vuille et ses enfants MarieCécile, k la Sagne. Henri , . Neuchâtel,Alice , Adolphe , Paul , Georges, Lonis,Arthur , Armand , k la Sagne, Margueri te,à la Chaux-de-Fonds, Charles, it Motier(Vnlly), et James, an Locle, ainsi que lesfamilles Gninand , Vuille et Perret , ont laprofonde doulenr de faire part à lenrsparents, amis et connaissances de lagrande perte qn 'ils viennent d'éprouveren la personne de .sur chère épouse,mère, belle-mère, fill e, sœur, belle-sœnr,nièce et parente,
Madame Marie VUILLE née GUINA ND ,
qne Dien a rappelée à Lni hier jeudi , danssa 23n,e année, après nne longue etpénible maladie.

La Sagne, le 8 juin 1900.
Ma grâce te snffit.

2 Cor. XII , v. 9.
L'enterrement aura lien à la Sagne,dimanche 10 j nin , à i henre.
Domicile mortuaire : Coibatièra.
Le présent avis tient lien de lettre defaire-part.

CULTES Dil DIMANCHE 10 JUIN 1900

S«IISE H A 9 I GN A X . fi
8 h. in. Catéchisme au Temple •** B»*9»/_ __ . 1"Cttltp :. In Collégiale. Gant.ll4etl22 .
10 */ t h. »»• Ou. e à la Ghapelln nés Terrw. ..
8 h. s. 8"" Culte k la Chapelle des Terreaux.

Deutsche ref orxnirie Gemeiadn
9 Uhr. Untere Kirche : Predigtcotteadienst.
10 «/« Uhr. Terreauxsch ule : Kinderiehre.

TlKnoble i
9 Uhr. Gottesdienst in Peseux.
2 >/f Uhr. Gottesdienst in Bevaix.

É_«&I»1I XKBAPBmJAHT»
Samedi fl juin : 8 h. s. Service de préparation

à la Sainte Gène. Salle moyenne.
Dimanche 10 juin :

8 V, h. re. Catêahiis roe. Grande salle.
9 V» h. m. Culte d'édification mutuelle (Apocal.

XXII, 13-21). Petite salle.
10 1/2 h. m. Culte avec communion. Temple

du Bas.
8 h. s. Culte aveccommnnion. Grande salle.
Mercredi : 8 h. ». Salle moyenne. Etude

biblique.
Chapelle de l'Ermitag».

10 h. m. Culte.
8 h. s. Culte.

! AVIS TARDIFS

Poi*f1 Tl dn œa8as'n Hediger à la
M TVMa UU ruelle dn Port , nne po-
che en cachemire lilas, contenant nn
ouvrage non acheté. La rapporter contre
récompense an bnrean dn jonrnal. 725

Place du Collège

THÉÂTRE ciÉMTOBRAPHE
6. KPLEH-WALT

Samedi © j n Im. 1900
à 8 et 9 henres dn soir

GRANDES COURSES DE TAUREAUX
en Espagne

en o parties. — Sensationnel!
et les nouvelles séries des tableaux

géants vivants en couleur».

DIMANCHE 10 JUIN
Glôtviz-e définitive

Ce numéro est de irait pages

1MFB. WOLFRATH * SPSRLf



EXTRAIT DE l_ FEUILLE OFFICIELLE
— Succession lépndiée de Louis-Ulysse

Roule», en son vivant horloger, anx Ponts.
Date d'onvertnre de la liquidation : le 31
mai 1900. Liquidation sommaire. Délai
ponr les productions : 25 juin 1900.

— Dans sa séance du 31 mai 1990, la
just ice de paix dn Locle, à la demande
de dame Louise née Montandon. venve
de Jules Giauqne, domiciliée Sar-les-
Ifonts, Locle, lni a nommé an curateur
de son choix en la personne du citoyen
J. -F. Jacot, notaire , an Locle.

varans AUX ENCHèRES

ENCHÈRES DE FOURRAGES
à SAINT-BLAISE, etc.

Mm * venve Alphonse Droz-Matthey, ainsi
que divers propriétaires exposeront en
vente, par voie d'enchères pnbliques, la
récolte en foin et rtgain de leurs champs,
situés sur les territoires de Thielle, Wa-
vre , Cornanx , St-Blaise , Marin , Epagnier,
Hauterivx et Voëns.

Pour les territoires de Thielle, Wavre
et Cornanx, les montes anront lien le
mercredi 18 jnin 1900. Elles com-
menceront par les Manprés, appartenant
anx enfants Clottn.

Rendez-vous à 8 henres da matin,
ions le grand peuplier, k Marin.

Ponr St-Blaise, Marin et Epagnier, le
jeudi 14 juin 1900.

Rendez-vous à 8 benres du matin,
devant l'Hôtel communal, à Saint-
Biaise.

Pour Hauterive et Voëns, le vendredi
IS Juin 1900.

Rendez-vons i 8 heures du matin,
¦ons le grand tilleul , k Saint-Biaise.

Les propriétaires désirant exposer lenrs
récoltes en vente, et qui ne se sont pas
encore fait inscrire, peuvent le faire an
greffe, jusqu'au mardi 12 juin, k 6 heures
du soir.

Saint-Biaise, 5 jnin 1900.
Greffe de paix.

M U DE RECOLTE
à Boudevilliers

Mardi 12 Juin 1900, dès 2 heures
de l'après-midi, 91. Faul de Coulon,
à Nenchâtel , vendra, par voie d'enchères
pnbliques, la révolte en foin et re-
gain do son domaine des Savaux snr
Boudevilliers , d'nne supeificio d'environ
41 poses.

La vente anra lien par lots.
Conditions favorables de paie-

ment.
Boudevilliers, le 2 juin 1900.

Ernest GUYOT, notaire.

IMMEUBLES A VENDRE
A vendre plusieurs jolies pro-

priétés de rapport et d'agrément, snr le
parcours du tramway de Saint-Biaise.
Vne splendide et facilités de payement.

Terrains a bâtir, très avantageux,
Neuchâtel et Saint-Biaise. — S'adresser k
MM. Zambaeh * C", banquiers, Nen-
châtel. 

Terrains à vendre
S'adresser Etude Ed. Petitpierre.

notaire, rue des Epanchenrs n° 8.

Villa à vendre
dans un des beaux villages du Vignoble.
11 chambres confortables. Beau jardin
potager et d'agrément. Verger. Petite
forêt. Accès au lac. Surface 4800 m 2.
S'adresser au notaire A.-N. Brauen , à
Neuchâtel , et pour visiter à M. Gétaz,
à Saint-Aubin.

Vente d'une maison et jardin
à Cortaillod.

Le samedi 16 juin 1900, dès 8 h.
du loir , à l'Hôtel de Commune de Cor-
taillod, demoiselle Elise Gilliéron vendra
par voie d'enchères publiques la maison
et le jardin qu'elle possède à Cortaillod :
Cadastre articles 471, 472 et 473.

S'adresser ponr lous renseignements
an notaire Henri Anberson, à Bondry.

A vendre de gré

Verger et vigne
à 5 minutes d'un village dn Vignoble. —
S'adresser an bnrean dn jonrnal. 682

A YENDRE
Jolie propriété

Pour cause de départ, on offre à ven-
dre, pour tont de suite on époque à
convenir, nne jolie petile propriété , bien
située, dans le hant du village de Marin,
à proximité du débarcadère et dn tram
Saint-Blaise-Nenchâtel et de la future gare
de Marin.

Cette propriété se compose : d'une
maison d'habitation de huit pièces, cui-
sine, dépendances (chauffage central) ;
d'une remise pouvant être utilisée comme
atelier; le tont de construction récente
et en bon état. Jardin potager et verger
peuplés d'arbres fruitiers en plein rap-
port.

Situation d'avenir. Prix 26,000 francs.
S'adresser à F. Henriod-Schweizer, à

Marin. Nenchâtel. 
A vendre Jolie maison de cam-

pagne, bien située, 3 appartements, jar-
din et vigne.

S'adresser Stade 6. Etter, notaire, Nen-
châtel. C~ _ ¦ WÈSÊSÊ

mm PROPRIéTé
à CORTAILLOD

comprenant rural, verger, plusieurs loge-
ments, grandes caves et terres, k ven-
dre. Conviendrait pour pension. S'infor-
Eer dn n» 624 an bureau de la Feuille
d'Avis.

ENCHÈRES D'HUILES
à SAINT-AUBIN

• lie samedi 33 Juin 1900, dès les
8 henres dn soir, au Café dn Nord, k
Saint-Aubin , M. Ch. -E. Guinchard
exposera en vente par voie d'enchères
publiques :

1« La petite propriété qu'il possède au
village de Saint-Aubin et formant les arti-
cles 1289, 1227 et 1290 dn cadastre de
ce lien, bâtiment, places et jardin de 286
mètres carrés.

Le bâtiment, remis k neuf il y a quel-
ques années, renferme 9 chambres, cni-
sine et dépendances. Grandes caves,
eau sur l'évier, dans la maison et à la
cave. Balcon-terrasse. Tue magni-
fique. Petit jardin d'agrément avec pa-
villon. Très belle exposition, con-
viendrait pour tout commerce. —
Assurance fr. 24 500.

2° Un verger de 1125 mètres, sitné en
CrèTe-cœur, rière Saint-Aubin. ;

S'adresser, ponr tons renseignements,
au propriétaire, à Saint-Aubin, on au no-
taire Jean Montandon , à Boudry, chargé
de la vente. '.

Sols A bftti., parcelles depuis 500 m9. ;
belle situation. Etnde G. Etter, no-
taire.

ANNONCES DE VENTE

Sulfatez vos vignes avec la

Bouillie Bordelaise Céleste
à poudre unique « Procédé Pons s

Le meilleur préservatif contre le MI_L-
DIOC — Dosage garanti : 50 °/0 de sul-
fate de enivre cristalisé.

Principaux avantages : Préparation
instantanée, adhérence parfaite, jamais
d'engorgement de pulvérisateurs, dépôt
toujours floconneux, économie, préser-
vation complète, conservation indéfinie
en boites de fer blanc de 2, 10 et 25 k.

Morte d'emploi : Verser peu à peu
2 kilog. de poudre dans 100 litres d'ean,
en agitant pendant 1 à 2 minutes, et la
bouillie est prête, sans rien y ajouter.

85 f r. les 100 h. en bidon de 2, 10
et 25 k.

AGENT GéNéRAL POUR LE CANTON :

Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

ÎSEOCHAXEïi
Dépôt : BS. Alfred Zimmermann,

négociant , à Nenchâtel.

VINS
à base de raisins secs
Blanc, 1" qualité, 21 fr. l'hectolitre.
Rosé, supérienr, 23 fr. »

•n fûts de 50 à 600 litres, franco station
destinataire.

Pureté garantie par plusieurs ana-
lyses de chimistes snisses. Vente au
comptant. Echantillons k disposition.

S'adresser à

CHARLES TILLIOT
à Neuchâtel

Pour pâtissier
On offre à vendre un four de pâtissier

en bon état, peu usagé, à deux fours
avec étuve, et divers outils et moules
concernant le métier. Adresser offres à
Jean Besson, Fahys 37 c, Nenchâtel.

Ouverture de la saison d'été
• &._ a® ._ -?[!&__ .a.Seyon x> KELLER-GTGER M. Daniel
Reçu choix complet de tous les articles pour la saison en marchandises de toute

dernière nouyeamté et de première fraîcheur.
Superbe choix dans les

Gristalines, Percalines, Côtelés, Marocs, Zéphirs, Àjours, Cretonnes, Indiennes
pour Co st ame _» et Tailles-ffi. louses, depuis fr. 1 .45 jusqu 'à 35 cent.

Crêpe, Diagonale, Granité, Double face, etc.
1 grande et petite largeur, pour meubles, fourres, etc., depuis 38 centimes.
1 Le plus grand choix dans les
i Nouveautés couleurs pour Robes en pure laine, laine et soie, etc.
i Choix sans pareil en
i Nouveautés noiresp rrobes de communion et de f êtes
I Jupons, grand choix. Juges. Botes. Tailles-Blouses. Ctaisettes. Tatliers. Corsets. Etc.
¦ Tous ces articles ont été achetés avant la hausse et dans les plus grandes et pre-
B mières fabri ques, et sont en ce cas vendus encore à l'ancien prix, le plus bas connu.

I Rue du Seyon ^|| LOUVRE Neuchâtel

S J Ë B & m.  
__B_________ i fflMtV R___________ k (Acide carbonique liqnide en capsnles d'acier). Chacun est à même

raH Ĥ. M M  fSr n̂i B^T^B de Préparer lui-même, instantanément, à bon marché et commodé-
m\\ \Sk 11 iH \W\  ̂fc  ̂ S ment> tontes les boissons gazenses, entièrement selon ses goûts (ean
1P H f i Ulll Wm WmmW de seltz ' 1™onade> Champagne, etc.) an moyen d'nne bouteille spé-
W*\ I l s  art _ •*! ̂ ll H. ESfffc ciale, toujours utilisable. Bouteille-syphon, nouvelle , très perfection-
|Ë| Ê 5 il ~„ ° J JH Im HH H née, excellente ponr familles et usage personnel.
W*Jfë8 tmUSÊ Uff i f t  Prix : La boite de 10 grands Sodor, fr. 1.25 ; petits Sodor, 0.80 c.
^¦^ ̂ ^  ̂^^  ̂̂  ̂ En vente chez M- Ernest MORTHIER, rne de l'Hôpital 15, Neu-

m̂ÊWaW ^Wml X̂ÊmB l̂\̂ _ Wr K 758 z FABRIQUE DE SODOR, ZCBICH.

Ĵy!_HL~ VALENTIGNEY ^STJHL.—¦̂  
*̂ DOUBS FRANCE  ̂ %£,

CYCLES - MOTOCYÇLE8

F. Glatthard, Nenchâtel H 2279 x
L. & A t Mairot frères, la Ghanx-de-Fonds

M£x MAMANS !
C^ îîJlowL ^es b^bés nourris an

\^^0 
Lait stérilisé 

des 
Alpes Bernoises

i<£_ 4P( H Ê̂m$*wu. sont tODion,,s frais et roses, à l'abri de la diarrhée
â î _*k$JÊÊwiiï>imb infantile et des antres maladies infectieuses. Evitez les

> i m̂Wtèt-̂^̂ r̂ K̂r. 'BQ'totions. H 2 Y
•̂wSfiï-— . T̂s^̂ ig  ̂ Dépôts : Seinet de fila et pharmacie Jordan.

On offre à vendre

une cheminée
en marbre

noir, ave: l'appareil de chauffage ponr
bouches k chaleur.

S'adresser rae Purry 8, aa 1«» étage.

TH. WILD
NEUCHATEL. 17, Rue de l'Industrie, 17 NEUCHATEL
, |||§|S§ Pj| aaPsiD articles ûygiÈne et de sainte publique
I^^E  ̂ INSTALLATIONS

"ifw V° UT chambres *e bains, water-closet, lavabos, buande»
Bftff « i j f ries, etc., pour maisons particulières, pensions, hôtels,
SLA! < ' ' hôpitaux, collèges, etc.
«'i^^MVjl-i. *« SÊi*' '
&' i Travaux de ferblanterie en bâtiment*
v 'JjB&L 'i jfl 11 ' Conduites d'ean en 1er étiré et galvanisé

jjg i? W *̂b Tuyaux tn fo. ta tA «n plomb pour waiir-closot

Bt 

Grand choix de fourn eaux-potagers à f e u  renversé

H Grand choix de calorifères à grilles rotatives, depuis 45 fr.
I FOURNEAUX A PÉTROLE AVEC ÉVACUATION DES BAZ
M garantis sans odeur (système Th. Wild)
|| Ouvrage soigné et garanti. — Prix modérés
ï SE RECOMMANDE.

Prochainement ouverture dn magasin

J&.TJJ HF* FL O Q- 3F*. 3B S
Maison d'Ameublement

SPOTS POTTRT .̂I_,ÈS _fcT« 13 j

MEUBLES DE TOUS STYLES
Vente à crédit par acompte. Vente au comptant. Prix très avantageux .

¦ 5 ,

«.* SgnHLâ U —wçt MH MT __ IWW *""*

<j$'i8!6ESSBa!i!5SteH_SIS8J,3S5^

|̂  Le meilleur des Amidons. Œ
H Se vnn ti p ar tout  en paqu ets rie 20 et 50 cents, m
B H. M_ k U_i_r. lie l'Ainidon double _uacJ_) Ul_ï B.D. n

DENTIFRICES

N(^Mww * il
les meilleurs

et les plus économiques
Dépôt chez MM. Bourgeois, Hedigcr,

Savoie-Petitpierre, Schinz, Michel & Gie.

COUMEGHI
Terreaux S s«s

NE UCHA TEL M
Vins de table, ronges et blancs. I

Vins de Neucbâtel. p|
Vins fins français vieux. M

Champagne divers. |g|
Malaga — Madère — Marsala H

Echantillons sur demande . MÈ

Téléphone 4S4 
^

Horlogerie — Bij outerie
ARTHUR «1TMEY

Rue Saint-Honoré 14, Neuchâtel
RÉGULATEURS, PENDt LES, RÉVEILS

atONTBSS, CHAINES, BUOVTEBDS
bsan choix dans tons les gsnres

Orfèvrerie argent et métal argenté
1er titre

A BJÛÏMètC
PRIX MODÉRÉS RÉPARATIONS



LE MARI DE SIMONE

40 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel j

Far OHAMFOIi

Avec «n léger ahurissement, le prési-
dent avait considéré le bandeau de Ri-
chard, puis il avait eu un imperceptible
hochement de tête, trouvant en ce ban-
deau l'explication de bien des choses;
tout de suite, s'attaquan t bravement à
celui des deux époux qu'il jugea le moins
difficile à convaincre, il commença :

— Veus excuserez, Monsieur, une in-
discrétion qui est de mon devoir et, peut-
être, de votre intérêt. Je sais, par une
vieille expérience, que le secret de bien
des différends intimes réside dans l'ab-
sence d'une intervention sûre et absolu-
ment désintéressée. La mienne a ce dou-
ble caractère. Quels que soient vos griefs,
vous êtes tous deux bien jeunes, bien ré-
cemment unis, pour prendre encore des
décisions irrévocables...

Richar* s'était levé. Une crispation
nerveuse tendait tout son corps. Il ne
pouvait évidemment plus endurer cette
torture.

lUprodnttùra interdite anx journaux qni n'ont
MS trait* **«« la Société das i«ru i* Lettrw.

— Monsieur le président, dit-il, je
vous remercie. Mais ce que vous pour-
riez représenter utilement à d'autres se-
rait ici sans effet. Notre mariage n'est
pas un mariage ordinaire ; nous avons
été tous deux victimes d'une erreur,
d'une illusion assez courte, heureuse-
ment, poui rester réparable. Rien ne
nous empêchera de poursuivre, d'obte-
nir cette réparation I...

Il ne put en dire davantage. Simone
s'était levée, elle quittait sa place, elle
était à côté de lui, et l'interrompant ré-
solument :

— Monsieur le président, dit-elle, mon
mari se trompe. De sa part seulement,
une erreur a été commise, un grief peut
subsister. Moi, je n'ai rien à lui repro-
cher, rien à regretter. Je suis heureuse,
je suis fière d'être sa femme. Jamais je
ne consentirai à me séparer de lui, ja-
mais!

A cette déclaration soudaine, M. le pré-
sident lui-même se trouva pris au dé-
pourvu, et il balbutia un peu :

— Alors, Madame..., étant donné...
considérant...

Ce léger désarroi ne fut pas remarqué.
Simone reprenait la parole.
Et, d'une voix haute, vibrante, com-

me si elle eût exalté sa propre gloire,
annoncé son propre triomphe, elle pro-
clamait.; . ,

— U est bon, loyal. Il a toujours agi
en honnête hpmme. C'est lui qui a raison,

c'est moi seule qui ai eu les torts. C'est
moi qui lui demande pardon. Richard,
mon ami!

Elle se tournait vers lui, humble, ten-
dre, suppliante, et il reculait avec effroi.

— Richard ! répéta-t-elle, mon mari
bien-aimé...

A ce mot, à l'accent qu'elle y mettait ,
il avait tressailli et se reculait encore,
implorant :

— Non ! je vous en prie, ne dites pas
cela ! Tout ce que vous voudrez, mais
pas cela!...

Simone le touchait à présent, et, à la
sentir si proche, il frémissait, secoué par
le terrible effort de cette grande passion
qu'il avait eue, qui grondait encore au
fond de lui-même, domptée, enchaînée,
brisée, mais vivante.

Cherchant un recours, il s'était rejeté
vers le fauteuil du président; mais le
fauteuil était vide. Le magistrat venait
de s'éclipser, ne trouvant pas de meil-
leur moyen pour raccommoder son dix-
huitième ménage.

Elle était là, serrée contre lui, si près
qu'il aurait pu plonger dans ses yeux,
respirer son haleine; mais il la repous-
sait, il essayait de ne pas la voir, de ne
pas l'entendre ; il avait peur de céder à
la fascination nouvelle de ce regard hu-
mide, de ce visage navré, de ces petites
mains si douces; il se débattait contre
cette honte suprême et répétait, en une
agonie :

— Laissez-moi!... laissez-moi!... Que
me voulez-vous?... Vous m'avez fait trop
de mal!...

Elle sanglotait sur son épaule :
— Oh! je me repens! Si tu savais

comme je me repens, comme j 'ai le cœur
déchiré de ta souffrance, tu me pardon-
nerais !

— Je vous ai pardonné. .. oui, depuis
longtemps!... N'ayez pas de remords...
soyez heureuse!... Vous pouvez êtreheu-
reuse encore... avec un autre!... Laissez-
moi seulement aller mourir ailleurs!...

Un autre !
La même vision que le jour de son

mariage se représentait à Simone, s'im-
posait à ses yeux ; la même comparaison
revenait à son esprit.

Mais l'effet , l'impression avaient
changé.

L'ennemi, le tyran , le monstre, ce
n'était plus Richard !

D'un mouvement violent, celui-ci s'é-
tait dégagé, et, cherchant instinctive-
ment son chapeau, il s'en allait.

Alors elle se jeta au-devant de lui, et
lui barrant le passage :

— Non! tu ne t'en iras pas ! Tu es à
moi! Je te veux, je te garde ! Je ne peux
plus vivre sans' toi !

Et comme il passait outre, elle s'at-
tacha à lui par un dernier effort.

— Au moins,, écoute-moi! Richard !
tu m'écouteras.:. Au nom de ta mèrel...

ïl s'était arrêté ; il se laissait retomber j

sur son fauteuil, épuisé, terrassé par
trop d'émotions. Simone s'était âge- !
nouillée près de lui, et, les bras passés
autour de son cou, la tête sur sa poitrine,
essayant de l'amollir à' force de larmes
et de caresses, elle continuait :

— Je l'aime, ta mère, je la bénis pour
m'a voir donnée à toi ! Elle m'a appelé sa
fille , et tu ne peux pas refuser de m'ap-
peler ta femme. Quand elle est morte, en
l'embrassant pouf lit dernière fois, je lui
ai promis de la remplacer, de ne vivre
que pour toi. Tu ne m 'empêcheras pas
de tenir cette parole que je lui ai don-
née, ni celle que je t'ai donnée à toi, de-
vant Dieu I II y a entre nous un lien si
puissant que nen ne ie rompra jamais .
En te perdant, j 'avais perdu plus que la
moitié de moi-même. C'est toi que je
cherchais, que j 'appelais, que je voyais
partout ! Je ne savais pas encore ce que
tu étais, je ne savais pas encore que je
t'aimais, et cependan t je t'aimais déjà,
je t'ai aimé toujours, je crois, depuis que
tu as été mon mari. A présent, je te con-
nais, j'ai compris, je ne suis plus aveu-
gle ni folle. Je sais que tu as fait tout
pour moi, oui, toqt, jusqu 'au dernier sa-
crifice, et je te vénère, je te chéris, je
n 'ai d'autre espoir en.ce monde que d'ob-
tenir ton pardon ! Tu me pardonneras,
mon bien-aimé! Tu m'as assez punie ! Si
tu savais ce que j 'ai, souffert depuis si
longtemps! Ne pouvoir ni te rejoindre,
ni t'écrire, te croire à jamais perdu et,

^^^KK^lâi Poudre unique pour Bouillie Bordelaise"de la
^^^^P^g^^ 

fabrique 

de 

produits 

clilmipes 

de B. SIEG-

lUir wP *fi\WPïj SHQ Remède par excellence contre le mildew . Haate-
f i*WL.mÊÊ& x^rTn-â^À 

Baent recommandé 
par les 

autorités . cantonales.
fflsSai5iS|l||[ \W^'_Syg Emploi très simple. Grande économie. Nombreuses

î_^ _lll_ \̂^'̂ ĵ il 

Dépôt 

ponr le cantonïde Neuchâtel : A. Dardel,
E î*«̂

a,
J -_ »*̂ ^ggg_ pharmacien, Nenchâtel. H 2097 Q

AUX DEUX PRIX FIXES
1 & 6, Grand'rue, 6 & 1

Pour cette saison, les assor-
timents en complets sont
remarquables.

Éftv^ Pnmnlo+O cheviot,toutes nuan-
:\Wwf ' UUIIipieiO ces et drap fautai-
W^TO "* sie, tontes formes, de oe . ne

JÊÊWÊff lLWÊÊm^ Pnmnlate «Irap et cheviot. de
MÊÊmiËaËm.'' UUII1JJIOU» tonte première qualité ,
ïy W w Ê Ê Ê M K l k .  remplaçant avantageuse- ce . ^cI WÊÊÊÊÊÊimÈÊÈlA ment la mesnre >
I § \ WFWÊk fînmnlnt .. ponr jeanes gens >
fi m\ %Ê Ekm uumpiuia droits m 7e . ocil- ÊiàW — c ' de
II ' 'Mr. Pantalons P^V .ln<" 19
l|i(Bf - Pardessus ïr t̂Tc

MnîWllIÏ™ i tes nnancesi ' **'

lll < Rayon des ChemisesI lliil
II lll Ë llll Toujours le plus grand assor-
| iii Hllll timent dans tous les genres

\Bte Costumes par Enfants
25 fr. Impossible de trouver mieux

afc_w_asjî bJWMiw_w wfcrfww»_>fc _̂*»_ifc^̂ *̂ î î̂ ^î **i
Le;rNooes 

W-T# blanc de raisins secs
toute gare suisse M / _ wm *" 1ualité

BKMBOUB8EMBNT ¦' 181 ** "H  ̂ •¦* ¦

Excellents certificats ™ M.M. p iw  ̂mille lettres
du meilleurs chimistes de la Snisse de recommandations en 1899

Fûts de 100, 120, 150, 200, 300 et 600 litres à la disposition des clients.
MF* Hantes récompenses aux expositions de Fribonrg, Genève, Bordeaux ,

Rouen, Elbœuf et Paris. H 3 F— Echantillons gratis et franco —
Oscar ROGGEN, Fabricant d* vins, MORAT

m

GALACTINA
Farine lactée pour enfants et ponr personnes souf-

frant de maladie de l'estomac (dyspepsie). Le meiilea.
aliment digestif et nutritif , recommandé par les som-
mités médicales. 5 diplômes d'honneur , 12 grands
prix, 21 médailles d'or, etc. 19 ane de «accès.

FABRIQUE SUISSE DE FARINE LACTÉE
Luthi, Zingg & &», BERNE H lîM l

OALACTI N A En «nte dans let Pharmacie», Drogueries et Eploerles

I Marchandises de première fraîcheur
I Chemisettes et Blouses en toile imprimée et zéphirs
I Prix jusqu'à présent : 5.80 à 14.50 ; liquidé : 3.90 A 7.80

I Chemisettes et Blouses pure laine
¦ RABAIS 40 A 50 %

¦ 12 Blouses de soie, modèles de Paris de cette saison
M Prix jusqu 'à présent : 39.80 à 58.— ; liquidé an choix : 28.—

9 WfF" Coupons de soie et de velours au rabais T(U
m Liquidation aux grands magasins

I A U VILLE DE NEUCHATEL
M Rue du Temple-Neuf 24 & 26

' _,'" f PULVÉRISATEURS c 60BET >

Wk\ SOUFREÏÏSE_r^Fusee Torpille -
TBH.l • ' SOUFFLETS A MAINS
^¦fffl ÉHj ^// ' ' ponr la vigne

A L'AGENCE AGRICOLE NEUCHATELOISE
23, f aubourg du Crêt, 23, Neuchâtel

Schùrch, Bohnenblust & Cie

>x Modèles 1900 perfectionnés
w /fr^OLT *̂̂  

MACHINES LÉGÈRES 4 
TRÈS 

SOIGNÉES

^̂ ^̂^̂  ̂
Prix 250 à 400 fr,

I ylaHBK&HjBP^ \\ Prime gratuite. — Une montre remon-
II l ^^_S>;i__ W _ r II toir d'excellente qualité, pour dames on
Il U 'Tzlî Br j  JE messieurs, est remise gratuitement à tont
m\ \ AMU JJ JE acheteur d' une bicyclette K Condor » , lors
^h A^^T^TŜ Xs_f dn Pai8ment intégral de la machine.

Ô^ ĤvSP  ̂
ACCESSOIRES & REPARATIONS

^^̂ tmmmt̂ ^^ En vente an magasin Guye-Rosselet, rne
de la Treille 8, Nenchâtel.

Demandez
LA THYMOLINE

succès infaillible contre les
GBRGKS (Tei gnes)

XJ& "boîte d.e 4tS pastilles
En vente dans les pharmacies et drogueries. H 2737

Poêles à vendre
Ponr cause de changement de chauf-

fage, on offre à Tendre quatre beaux poêles
en catelles de coulenr, et denx en fer,
pea usagés. S'adresser au burean de la
Feuille d'Avis, qui indiquera.

Bj Ptm ET EHT POUDRE
I fortifiant et nutritif, réunis.
I sant à la fois : arôme exquis,

^H^_B-_-_-N digestion facile et bon n_ar-
11 Vf ftlIOl c^' ̂ e kilo produisant 200
I J, IvLAUu I tassas de Chocolat. Au point
^_ _,. __| de vue sanitaire, ce cacao se

Bj recommar.de à chaque nié-
HBBj B nag ère, il est hors ligne pour'9BÊÊSSmÊÊ les convalescents et les con-

Hj stitutions délicates. *
^^^^^WSB Ne pas 

confondre 
ce _.c. J

BBUHB«B avec tous les produits de
H même nom, offerts trop sou-

jïlLi ô f̂cjB vent sans mérite aucun. La
J SUISSE^ préparation de mon cacao

Q est casée sur des procédés
9 scientifi ques pour obtenir
I cette qualité exquise.

DépAts A Nenchâtel : UL. Oh. Petit-
pierre ; IE. Albert Hafner, confiseur ; StQŒ.
Bauler, Bourgeois, Dardel, Guebhart. phar-
maciens ; UL. T. Gaudard, éoicerie fine ,
fanbourg de l'Hôpital ; _t. Eod. Lusoher,
épicerie fine, fanbonrg de l'Hôpital ; —
M. Jules Junod. rue de l'Industrie ; —
à Colombier : II. Th. Sûroher, confiseur ;
à Corcelles : II. E. Widmann, Bazar de la
Côte ; à St-Aubin : M. Samuel Zûroher, con-
fiseur ; à Bondry : K. Hubsohmidt, nég. ;
à Cortaillod : U. Alfred Foohon, négociant ;
à Neuveville : T..  Imer, pharm. H 1 Ja

Bicyclette anglaise de cette année
A VAIld i'fi *

Marque « BEESTON HDBIBER » N° I. A.
Tonte nenve, vient d'arriver de l'usine.

Pas encore ronlé. Manie de roue libre et
d'un frein k bande actionnant sur le
moyen arrière. Anssi d'nn frein déta-
chable, actionnant snr la jante de la
rone d'avant. Garde-boue détachable.

Boîte à chaîne :
« HUMBER CARTER » DÉMONTABLE

PNEUMATIQUES tDCNLOP »
Selle 'Brooksn . — Sacoche. — Pompe

celluloïd. — Porte-pompe.
:P2_J.2C: 490 PEAITCS

S'adresser à LA MAISON BLANCHE,
Manjobia 15, Nenchâtel. 

Commerce à remettre
Pour raison de santé, on offre à re-

mettre à Nenchâtel , nn commerce (ma-
gasin et atelier), en pleine activité S'adr.
Etnde Ed. TPetitpterre, notaire, rne
des Epanchenrs n» 8.

F I N
de

LIQUIDATION
Avec Rabais de 30 à 70 °|0

12, __. _xe d. .x SesroM., 12

Dès aujourd'hui , au magasin de
feu M118 Adèle Huguenin , seront
vendues à des prix extraordinaires
les spécialités suivantes et d'antres
encore. Tontes marchandises très
soignées : Gants en pean et en
tissns. — Corsets. — Rubans. —
Foulards. — Tabliers. — Châ-
les. — Bas. — IJàlnes qnal.
extra. — Cotons. — Maroqui-
nerie. — Eventails — Bijou -
terie. — Parfumerie. — Che-
mises de jonr_de nuit, ponr dames,
très fines. — Sens-tailles. — Ca-
leçons. — Jupons. — Peignoirs.
— Tabliers de soie. — Bobes
d'enfants en nansonk , etc. —
Gants ponr officiers.

A Mobilier de Jardin-Brasserie
\ \ est à vendre, ensuite d'immense provision, à des prix extra
\ \ bon marché. — Livraison immédiate depuis l'entrepôt de
\ s_ WÊ!ÊÈËÈ& n'importe quelle quantité de chaises et de tables rondes ou
VHa^.-wjBr carrées. — Excellente marchandise. Occasion extraordinaire-

, ^^^^^^r ment avantageuse.
\y^^>v Fabrique mécani que de meubles en fer

j p f̂c Suter-Strehler & Oie
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GRAND CHOIX DE MEUBLES DE JARDIN BT DE VERANDA



pour te retrouver enfin, être réduite à te
causer encore cette douleur, à prendre ce
moyen atroce, à imaginer, faire, endurer,
ce qui m'a été imposé!...

Elle se taisait, suffoquée par l'horreur
de ces souvenirs; puis, avec uno nouvelle
fougue :

— Mais qu'importe ! Qu'ai-je à regret-
ter? Que puis-je rue rappeler encore
quand tu es là? Richard! tu es mon hon-
neur, tu es mon bonheur!... Ne m'aban-
donne pas!

Il ne se laissait pas convaincre. Il se
défendait contre l'immense désir de ser-
rer contre lui ce corps frêle qui s'aban-
donnait; il demeurait immobile, raidi,
n'accordant ni un mot ni une caresse,
et, désespérée, elle s'écria:

— Que veux-tu donc que je te dise?
Quelle preuve dois-je te donner? Inflige-
moi ce que tu voudras, commande-moi
ce qu'il te plaira!... Rien ne peut me
coûter. Dispose de moi, je t'appartiens.
Je t'aime comme tu voulais être aimé!...
Mon Richard, je t'aime!...

U y avait dans ce cri tant de douleur
et de vérité que Richard faiblit. Presque
involontairement , ses doigts effleurèrent
le cou blanc de Simone, les mèches do-
rées de ses cheveux, et, sans colère, mais
tristement, avec une amertume profonde,
U murmura:

— Tout cela est inutile. Je ne peux
plus me tromper. Il est impossible que
vous m'aimiez ; quaùd vous le voudriez.

quand même bien vous le croiriez, ce ne
serait jamais qu'un jeu de votre imagi-
nation ou de votre cœur, qui ne tiendrait
pas un un instant devant la réalité.

Il portait la main à son visage.
Elle cria impétueusement :
— Et que me fait ton visage, Richard?

J'ai vu ton âme!
Il secoua la tête avec incrédulité et dit

seulement :
— Vous avez donc oublié?...
Mais il n'acheva pas. Sans qu'il s'en

aperçût, les petits doigts de Simone ve-
naient de détacher adroitement son ban-
deau ; elle le lui arrachait et elle le re-
gardait.

Elle le regardait avec des yeux aimants,
doux, fidèles, comme s'il eût été son
père, son frère ou son enfant, aveo ten-
dresse, avec respect, avec piété, comme
si son malheur le lui eût rendu seule-
ment plus cher et plus vénérable.

Et. soudain, domptant sa dernière fai-
blesse, en un grand élan d'amour et de
charité, elle colla ses lèvres sur la joue
meurtrie de Richard, lui rendant, aussi
tendre qu'elle l'avait reçu, ce baiser
qu'elle lui devait encore.

Alors il ne résista plus. Il ne s'était
préparé qu'à souffrir et ne se trouvait
pas endurci contre le bonheur.

— Oh! dit-il, je t'ai tant adorée! Et,
j'ai beau faire, je t'adore toujours !

Il la serrait contre sa poitrine. Elle
était à lui, tout à lui, volontairement,

librement, joyeusement, et, sans savoir
encore comment s'était accompli ce mi-
racle, il en avait la certitude ; il se sen-
tait aimé, il s'enivrait de cette félicité
inouïe.

Et, entre ses bras, Simone se reposait
doucement. Elle avait trouvé la paix, la
sécurité; elle avait trouvé même une joie
inattendue, une joie assez pure, assez
raffinée pour satisfaire toutes les exigen-
ces de son cœur. Parce que Richard avait
tant besoin de son amour, elle le lui don-
nait plus largement, plus entièrement ;
parce qu'il était si malheureux, elle triom-
phait doublement de le rendre heureux.
Dans son pauvre visage de martyr, elle
ne voyait plus que la trace sainte de la
souffrance, le reflet divin de l'amour, ces
yeux rayonnants qu'elle remplissait d'ex-
tase ; et ce visage lui devenait déjà fami-
lier, presque sacré, et Richard ne lui
inspirait pas plus d'éloignement que s'il
eût été la chair de sa chair et le sang de
son sang.
i II sentait tout cela. Il en était boule-
versé, et, sans honte, sans inutile réserve,
se laissant aller à l'effusion de sa ten-
dresse, si longtemps contenue, il lui ré-
pétait:

— Je crois en toi ! Ne m'explique rien l
Reste là seulement que je te voie 1 Si je
ne te voyais plus, je crois je deviendrais
fou.

Ils n'avaient pas besoin de se com-
prendre ; ils s'aimaient, et, de leurs dou-

leurs passées, il ne leur restait que cette
crainte vague de se perdre encore. Quand
ils se relevèrent, ils se tenaient toujours
enlacés, et, lorsqu'on même temps ils se
demandèrent :

— Où veux-tu aller?
Ils se répondirent à la fois :
— Où tu iras.
— Non, emmène-moi, dit Simone.
Elle avait glissé son bras sous celui

de Richard, et cette porte par laquelle il
l'emmenait, cette porte par laquelle
avaient passé tant de misères, tant de
haines, d'incurables douleurs, lui sem-
blait, à elle, un arc triomphal, le portique
enchanté d'un paradis nouveau.

Pas plus que lui, elle ne s'aperçut qu'il
n'avait pas songé à recouvrir son visage.
Devant l'univers elle aurait été flère de
paraître à ses côtés, et lui se souvenait
à peine que cet univers existât, oubliant
son infirmité, sa déchéance, la malignité
humaine, tout, dans la glorieuse posses-
sion de son amour.

Ils ne virent même pas deux autres
personnes qui se trouvèrent presque sur
leur passage et qu'ils laissèrent derrière
eux, tant était grande la précipitation de
leur fuite.

— Non, non l il est indiscret de sui-
vre les jeunes mariés ! avait dit Osmin,
retenant auprès de lui Thomas Erling-
ton qui faisait un bond en avant. Les
pauvres enfants ! C'est aujourd'hui enfln
leur jour de noces : ils l'ont assez atten-

du. Voyez-vous, cher Monsieur, en ce
monde, il ne faut jamais désespérer de
rien. Il y a des accidents qui devraient
détruire le bonheur d'un hommeiget qui
l'ajournent seulement, comme il y a des
coups qui devraient le tuer et qui le lais-
sent en vie. Mais cela n'a pas l'air de
vous amuser, ce que je raconte... et le
fait est que je me mêle de ce qui ne me
regarde pas. Revenons aux questions qui
sont de mon ressort. Qu'est-ce que nous
pourrions bien discuter ensemble? Te-
nez, la législation anglaise... Vous êtes
très fort là-dessus. Ge que je trouve de
plus beau, moi, c'est la substitution !
Rien de tel pour conserver les patrimoi-
nes. Avec cela, on peut mourir tranquille.
Ainsi, ce fameux héritage des Erlington
ne serait pas sorti de la famille, quand
bien même votre cher cousin se serait
tué à la chasse, ne se serait pas marié
ou, en dernier ressort, n'aurait pas
laissé de postérité... ce dont Dieu nous
garde!... Et j'ai bon espoir qu'il nous
en gardera ! conclut le vieil avoué, lâ-
chant le bras de Thomas Erlington et lui
tournant le dos, après avoir jeté encore
un coup d'œil du côté où venaient de dis-
paraî tre M. et Mme Richard d'Avron.

FIN

Bille de peuplier
saine, cubant 3.60 mètres ' cubes soas
écorce, à vendre, à Bel-Air, Landeron.

Eaux minérales de Passai
près Coire, Grisons

Source Belvédra
alcaline ferrugineuse

le meilleur remède contre l'anémie, pâles I
couleurs, faiblesses, etc.

SOURCE ULRICUS
fortement alcaline

supérieure aux meilleures eaux françaises,
recommandée par des autorités méaicales
contre les maladies des reins et de la
vessie, gravelle, catarrhe des intestins et ,
de l'estomac, obésité, etc.

SOURCE THÉOPHILE
alcaline, acidulée

la meilleure des eaux de table

Dépôt pour le canton de Neuchâtel : !
Pharmaci* A . BOURGEOIS, Neuchâtel !

MANUFACTURE et COMMERCE
M

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la rmtt tt la locution,

MAOABIK IX PLUS 0BAN D j
•t U miens atiortt da oanton i

Rue Pourialée n" 9 et 11 . t« étage, j
Pris» modérés. - Facilités de paiement , j

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NBUGHATBL j

DÉPÔT DES PRODUITS
DE j

l'Institut sanitaire de Bâle ;
Au magaein H. GACOND j

ASPERGES
Pommes de terre

nouvelles, longue*
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Bne des Epanchenrs, 8

ATTENTION!
A vendre un Irèi bon harmonium,

peu usagé. — Le bureau de la Feuille
d'Avis indiquera. 704

Abeilles
k vendre dès maintenant des essaims. —
S'adresser à l'Eter, snr Cressier.

Les personnes désirant de la bonne
petite tourbe des marais d'Anet sont
priées de s'adresser chez Daniel Hirschy,
Industrie 12.

A vendre faute de place |
Un buffet bois dur, deux malles, 1 tabla .

de nuit et divers ustensiles de cuisine.
S'adresser rue Ponrtalès n» 13, an 4»«

étage, à ganche. N y -
T ~ " ™~—~—"~~-—¦~̂ —^̂  ait- .

{ Pour canse de changement de
¦ commerce, k vendre un pressoir bien ?

conservé, avec tous ses accessoires. A la
même adresse, terrain pour bâtir, à
vendre. S'adresser chez Emile Apothéloz,
à Pesenx n» 23. ' -y . .' - '

Drapeaux de sociétés
Albums contenant riche colleection de

i modèles à disposition. Exécution ar ŝ-
! tique et bon marché. J. Werffeli, _p. ifc-
! tre, Turbenthal (canton de Zarich).

i LE DÉSIR ARDEHT
I de tontes les dames est d'avoir un vi-
j sage pur et délicat , ayant l'apparence
. et la fraîcheur de la jeunesse, la peaa
I blanche et veloutée, et un teint d'une
| grande beauté. Dans ce bat , il faut se
t laver avec le

1 SAVON AU LAIT DE LYS
j DE BERGMANN

(Marque de fabrique : Deux Mineurs) de
Bergmann «fc C'*, A Zurich.

I En vente 75 eent. le morceau aux
j pharmacies Bourgeois, Donner, Gnebhard
j et Jordan, A Nenchâtel; pharm. Chapuis
' et Hnfschmid, A Bondry ; pharm. Cbable,
. A Colombier : pharm. F. Leuba, A Cor-

celles; H. Viesel, A Dombresson ;
H. Zintgraff , à Saint»Blaise.

j AVIS DIVERS
Jenné fille, bien élevée, cherche pen-¦¦ sion dans nne famille chrétienne , à

la campagne, pour trois mois, à partir da
commencement juillet. Offres à E. Speidel,

! libraire, Oberstrass, Zarich.
" Hi^BBSiBBaHHaHBHI^BHI^BM

i Ehitreprise de '"'

DÉMÉNAGEMENTS
I A FORFAIT
! pour la ville et l 'étranger

[ ALF. EDTAMBERT
I Rne Saint-Honoré n° 10 fc

J Leçons d'allemand et de français •
! prix modéré. — S'informer du n° 685 aa
t bnreaa de la Feuille d'Avis.

NOUVEAUTES DE CETTE SAISON
Zéphirs unis et brochés, Velours rosses, Loppets. i Pour blouses
Piqoés longs, blancs, crème on imprimés. \ et costumes d'été,
Levantine, Cretonne imprimée, etc. ) garantis au lavage,

Prix jusqu'à présent : 0.45 à 1.45. — LIQUIDÉ : 0.25 A 0.75.

Fantaisie et Etoffe à fonr, dernière nonveanté i „ __. . 
Soi. lavable, écossaise, brochée et «X I Pw "» el **

Prix jusqu'à présent : 1.95 à 3.90. LIQUIDÉ: 1.10 A 1.90.

2,000 Coupons d'Indiennes, Zéphirs, etc.
de 2 '/j k 3 mètres, valant 1.50 à 7.80 , LIQUIDÉ: le conpon, 0.65 A 3.90.

Coupons de ianelle £££ imprimée, pour Blouses
depuis 0.75, 0.95 le mètre.

Deux 'ja mètres soie lavable pour une Blouse riche
(Val. 7.80) à 8.90.

C3*=tAIN. :iZ. S MAGASINS

A LA VILLE DE NEUCHATEL
Bne du Temple-Neuf 24 & 26

Articles de Voyage — Maroquinerie

GUYE ROSSELET
Rue de la Treille 8 (ancienne Poste)

Maison spéciale ponr la vente des articles : Malles et valises de tous
genres. — Sacs de voyage de toutes grandeurs tt qualités. — Sacs de dame. —
Plaids anglais et autres. — Sacs de touristes. — Guêtres en cuir, coutil, drap. —
Pegamoid.

Sacs courtier pour les voyages. — Sacs k marche en cuir et toile cirée. —
Ceintures et courroies. — Nécessaires de voyage, garnis et non garnis. — Gobelets
pique-nique. — Toilette. — Petits nécessaires ponr la couture. — Etuis et poches à
argent. — Buvards. — Boites à chapeaux, à cols et manchettes. — Rouleaux. —
Etuis pour sonliers. — Serviettes. — Sacs d'école. — Pochettes. —i Porte-feuilles. —
Porte-cartes de visite et photographies. — Porte bagages pour vélos. — Etuis pour
paraplnies. — Gibecières. — Porte-monnaie. — Porte-musique. — Malles et paniers
osier de toas genres avec ou sans serrure. — Piolets. — Alpenstocks et cannes.

Toujours grand choix de parapluies et ombrelles1
'ŝ F.^R.A.i'ioyrs SFÉCiiA.x^EarÉs
Où aehète-t-ofl an plus bas prix et au mieux ?

Ch» HA.NS HOCHULI , zur Wasrenhalle, Fa. rwangen
anx prix étonnamment réduits suivants, mais seulement contre remboursement.
Bottes de travail prima, ferrées, N«« 40-47 Fr. 11.50

» amples tiges, prima, double semelle, » 40-47 » 16.50
Souliers de travail , forts, ferrés, » 40-47 » 5.70

• » cuir génisse, prima, » 40-47 » 6.80
» à lacets hommes, façon militaire, * 40-47 » 7.90
> » » fins , pour dimanche, » 40-47 » 8.90

Bottines à élastiques, hommes, prima, » 40-47 » 7.90
» » • fines, pour dimanche, » 40 47 » 8.90

Souliers garçons, très forts, » 30-34 » 4.—
, » » * 35-39 » ù.—
» de dames, hauts, ferrés , » 36 42 » 5.E0
• » » fins, pour dimanche , » 36-42 » 6.90
» fillettes, » ferrés, » 26-29 » 3.70
» > > fins , pour dimanche, > 26-29 > 4.60
> > » » » » 30-35 » 5 60

» ferrés, » 30-35 » 4.70
» enfants, hauts, » 18-20 » 1.90
> » » » 20 23 » 2 80
, » » à talons, » 23-25 » 3.30
> bas, dames, à lacets ou à boucles, » 3642 > 5.50
> » i tre» fins, à lacets ou k boucles, » 36-42 » 6.90
> • hommes, à lacets ou à élastiques, » 40-47 * 7.90
• » » très fins, à lacets ou k élastiques, * 40-47 » 8.90

Pantoufles cuir, » très fortes , » 40-47 » 5.70
> » dames, > » 36-42 » 4.70

Chemises de travail, couleur, très solides, , » 1.6b
Pantalons » toutes grandeurs, doublés, » 3,50

Prix-courant détaillé , franco et gratis, par retonr du courrier. H 2 I.
H ANS HOCHULI, xur Woorenhalle, Fahrwangen (Argovie).

PERCHES
Belles perches grasses du lac

Arrivages journaliers
On se charge de les préparer en filets

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Eue des Epancheurs, 8

À vendre à bas prix

différents meubles
à Cormondrêche n» 42.

Piano usagé
à vendre à prix très avantageux. S'in-
former du n» 651 au bureau du journal.

luiuntHff l
Bue du Seyon 5258 I

Tricotage à la machine, depuis H
le plus gros au plus fin ouvrage, I
prompt et soigné ; prix modérés. H

COTONS |
ET LAINES M

Prix du gros pou r les tricoteuses. I

Machines â tricoter - ¦
de la maison Ed. Dubied £ O, à Convet. ff

Gese.zlich
^̂

Ëfc
^

seschuti t.
______jâHg3Mfl §£_S&_t.

4a,k % V,. f&m»
A Neachàtel , chez MM. Alfred Zim-

mermann et A. Dardel.

T T T T T
Essayez nos Thés et vous

n'en achèterez point d'autres
Importation directe des Indes

et de la Chine

F|i11 A n0!r de Geylan , excel-
I IIP, l8nte (înalité «a" *) f̂t111V rantie, demi-kilo * «»

.Fll A mélangé, noir et vert,
I IIP très bonne qaa- Q f*ftl lll. lité, le demi-kilo O OV

n\\\L JL noir, de qualité exquise,
I llll introuvablemc sas- ie 3 so

flll- /. indien, d'un arôme déli-

lift ST' le demi' ̂  ^ O
illV H 4418 X

Old England Genève
Dépôt chez À. Hafner , confiseur

Faubourg de l'Hôpital 9——
SA&E-FEME Ile 1" cta \

Mm8 V" RAISIN
reçoit des pensionnaires à toute
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultations tous les

8 jours. — Confort moderne. — Bains.
TÉLÉPHONE H 8800 X

\ Ras dt la Tour-de-l'Ile 1, Genève



Déménagement
Le public est informé que la maison

J. & Aug. Lambeit, camionnage officiel
de la gare J.-S., se charge de fournir
des camions et voitures couvertes pour
les déménagements de la St Jean. Prix
modelés. 

Placement!'argent
On demande à emprunter, sur immeu-

ble rapportan t du 10%, nne somme de
18 à 20,000 fr. Le bâtiment est assuré
30,000 fr. On serait aussi disposé à traiter
pour la vente. S'adresser au bureau du
journal. 674

Cithariste M1" Kûffer-Blocti
Leçons de mandoline et de solis de

guitare. Rue du Coq-d'Inde 24.
Vente d'instruments. Paiement mensuel.

RÉPARATIONS de MONTRES
en tons genres

Edouard SELLER, Treille 3
Vente de montres sur commande

PRIX MODÉRÉS

Ein Kaufmann (Deutscher), suent
FamiUenpeiuloa

wo ihm Gelegenheit zur Erlernung der j
franzôsischen Sprache geboten ist. Offei- j
ten erbeten an C. Becker, Hôtel du Soleil, !
Nenchâtel. ,

A LOVER
k Viens-Châtel, jolis logements avec
balcons et vne agréable, comprenant
5 chambre», cuisine et dépendances, dis-
ponibles l'on tont de suite, l'autre ponr
Saint-Jean. Pour les visiter, s'adresser an
1" étage dn n» 17 de Vieux-Châtel.

Eue de l'Industrie
A louer dès maintenant :

Deuxième étage de six grandes pièces
et belles dépendances ;

Troisième étage de quatre chambres,
cabinet et dépendances ;

S'adresser Etude Ed. Petitpierre, no-
taire, rue des Epancheurs n° 8.

Au centre de la ville
appartement de quatre chambres, plus
chambre de fille sur même palier. Ponr :
Saint Jean. S'adresser Terreaux 3, second ¦
étage. j

Denx beaux logements soignés, j
l'un, avec jardin , de cinq pièces et dé- Jpenaances, ponr le 1« mai ou St Jean, jdans une maison bien tenue ; belle vne !
et excellent voisinage. Vieux Châtel . —
S'adresser n« 13. |

A loner ponr l'été, A la campa-
gne, Joli logement de S pièces, non ;
meublé. Etnde G. Etter, notaire. j

Beau logement meublé à louer. Vus
superbe. Etude G- Etter, notaire.

Séjo-cur d'Eté !
A louer, au-dessus ds la ville, [à nn

rez-de-chaussée, denx à trois chambres
menblées, cnisine si on le désire. Jardin j
ombragé et promenades dans la forêt, j
Prix modéré. — S'adresser au bnreau !
du jonrnal. 666

Corcelles j
Pour St-Jean on St-Martin , 2 apparie- î

ments de 3 ou 4 chambres, si on le désire '
avec dépendances. Eau et gaz , jardin , bel !
ombrage, vue sur le lac et les Alpes. — j
Corcelles n° 9. j

A louer dès Saint-Jean nn bel apparte- j
ment de sept pièces et vastes dépendan- ï
ces, rne de la Treille. Eau, gaz, lumière félectrique. S'adr. £tnâe Ed. Junier, !
notaire, rne dn Mnsée 6. 

A loner, pour le 24 jnin , un . ppsrte- ]ment de 5 pièces avec cuisine , grandes j
dépendances et jardin , faubourg de la jGare 21. S'adresser Etude Ed. Jnnier,
notaire, rne du Musée 6. __ f

A loaer immédiatement nne j olie villa jde 8 pièces, cnisine et dépendances. Eau, jgaz, installation de bains, jardin. — j
S'adresser Ëtude & tl. Junier, notaire, )
rue au Mnsée 6. j

A louer an Val-de-Ruz, pour .
le. saison d'été, un beat» loge- 1
ment non meublé. ¦

S'adresse? Etude G. Etter,
notais-©, Neuohâtel.

A loyer pour St-Jean \
nn bsau logement de 4 chambres avec '¦
ses dépendances. Belle vne étendes, jouis - :
sanee dn jardin. S'adresser Comba Borel 1, \an rez-de-chaussée. j

A loner, à des personnes tranquilles , :
un logement de 3 pièoss et dépondat- '
ces, jardin et lessiverie. Parcs 79. _

Joli appartement de 8 pièces A ;
louer A Marin ; eau. sur l'évisr, jardin , j
belle situation . — S'adresser Etude ,
G. Etter, notaire, Place d'Armes 6. !

! «B i

NOUVELLES SUISSES

': VALAIS. — On signale de nouveau
; l'apparition de deux aigles dans les

montagnes de Vouvry. Il y a quelque
temps, uu de ces hôtes de nos Alpes en-
levait dans ses .serres un cabri, à Ja
barbe du berger tout penaud. Un autre
jour , il en a de nouveau « chipé » deux.
On croit que les « voleurs » ont leur nid
dans des rochers, et que les cabris ont
servi de pâture à leurs petits.

i GENÈVE. — M. Louis Bridel, profes-
seur à la Faculté de droit de l'Universi-
té de Genève , vient de recevoir un appel
de la Faculté de droit de Tokio (Japon),
pour y enseigner le droit civil français.
M. Bridel a accepté un engagement de
trois ans et il a demandé dans ce but au
Conseil d'Etat geuevois, et obtenu de
lui, un congé de même durée.

— Depuis quelques semaines vit à
PlainpaJais, sur an terrain vague où se
trouvait le village nègre de l'Exposition
de 1896, un poète russe du nom de
Scheftel. Né en 1861, M. Scbeftel sé-
journe dans le canton de Genève depuis
une dizaine d'années et jouit d'une très
bonne réputation. Comme il déteste la
société, il s'est construit une demeure en
planches de sapin, mal assujetties, réu-
nies entre elles par des morceaux de pa-
pier ou des chiffons ; sut le toit, des
morceaux de toile cirée. Toute la mai-
sonnette a, à peu près, la grandeur et la
forme d'une caisse de piano à queue.
C'est dans cette cahute que l'ermite dort ,
lit, écrit, fait toutes ses affaires.

Deux planches grossières forment une
espèce de porte qui ne ferme jamais, et
qui reste entrebâillée dans la journée. A
l'intérieur, c'est un véritable fouillis ;
des ustensiles de cuisine dépareillés ;
des linges usagés, des journaux en lam-
beaux, un réchaud à pétrole , une pile de
papier — les œuvres de l'ermite. Le lit
est représenté par deux vieux traversins.

Sur les eûtes extérieurs de la porte,
l'ermite a collé plusieurs morceaux de
papier sur lesquels sont écrits ces mots :
« Je prie les curieux de ne pas m'appro-
cher et de ne pas me questionner, j'ai
beaucoup de peine à répondre et cela a_e
fatigue. »

L Hospice généra l, qui est propriétaire
du terrain sur lequel s'élève cette aSreuse
bicoque, s'est adressé au département de
police pour obtenir le délogement du
poète russe. M. Scheftel a répondu par
une requête respectueuse, supplian t
qu'on veuille bien le laisser tranquille.

| L'ermite demande, pour le cas où l'on
persisterait à le faire partir, qu'on veuille
bien lui vendre quelques mètres de ter-
rain, où il pourrait conserver sa «maison »
et vivre en paix, loin du monde. En
échange de cette faveur, il promet de

i laisser à la ville de Genève et à l'Etat
toute sa bibliothèque qui renferme, dit-

I il, des livres de grand prix.

. l'imprimerie de cette Feuille :

fonanteira it B*CI i LOYER

IMPR. WOLFRATH . SPERLÉ

CAFÉ CENTRAL
T©lis les j©-urs z

BONDELLES
Se recommande,

LOUIS MOBKAt .

Couturière
se recommande ponr de l'ouvrage k la
maison ou en journée. Réparations aux
habits d'hommes. Rue du Pommier 8.

Cuisine Populaire
JPlace du M arché.

Vente i l'emporté
Soupe : 15 c. le litre.

25 c. les deux litres.
Légnmei : 15 c. la ration.

25 c. les denx rations.
Viande: 30 c. la ration.
Via naturel, ronge et blanc, à 40 c.

le litre. 

Café-Brasserie Je_ la Promenade
Tous les samedi»

TRIPES NATURE
et mode de Caen

| Se recommande,
P. HCLCHI-. HTfiSEJÏ.

EXPOSITIOH DE PEINTURE
Salle Léopold-Robert

de .Mu* Rose Marquette
Ouverte jusqu 'à lundi soir, de 10 à 5

heures.
ENTRÉE : 50 CKSTIMEB

Pension Bourgeoise soignée
PRIX MODÉRÉS

Mffi0 ROUÎËR-FREY
rue des Beaux-Arts 15 !

Hôtel Fillieux , Marin
Charmante situation , grands jardins \

avec pavillon de rafraîchissements. I
Exposition de Paris \Un jenne homme, dessinatenr-archi- jtecte, désirerait visiter l'exposition de \Paris, an milieu du mois de jnin , en

compagnie d'nn au t re jeune homme ayant
la même intention.

S'adresser k la Tricoteuse, rne du
Seyon. Hc 2924 N

On trouve
AU

SALON DE COIFFURE j
Avenue du 1er Mars 1 \

un service prompt et soigné
Se recommande, |

A- ~WICTKJER.
Jeune allemande j

15 { l_ ans, cherche famille où , entre les I
henres d'école, elle s'aiderait au ménage, j
On payerait petite pension. Excellentes fréférences. Offre sons chiffre H. 656 au \bnrtan du jonrnal. i

Eauxminéralesîerrugineuses i
DE L. BBÊVINE |

-A_ltitia.a.e: ÎOSO z». |
}

L'établissement est ouvert depnis le ;
1« jnin. j

Chambres et pension à l'Hôtel-de-Ville ]et chez les particuliers. Prix modérés. j
Pour tons renseignements, s'adresser !

à M. U. Matthey-Doret , directeur de
l'établissement, on à M. A. Jeanneret, s
tenancier de l'Hôtel-de-Ville. j
¦¦¦¦¦ ¦¦ .

âwàwsEMEHT^ à hmm î— ^ ^ fLa Société da la Colombiers offre à
louer la rez dé chaussée Est de la mai-
son Est au-dessus de la gara, soit quatre \
chambres et dépendances. Balcon cou- .
vert, terrasse et jardin. — S'adr. Etude fA.-N. Brauen, notaire , Trésor 5. j

A louer, dès 1« 24<juin , à des personnes 'i
soigneuse* , nn petit appartement de j4 pièces, cnisine et dépendances, faubourg I

| de l'Hôpital 5. -- S'adresser Etude Ed. i
| Jnnier, uotaire. rne du Musée 6.

SÉJOUR D'ÉTÉ ]
Campagne de la Beaume

sur LANDERON j
A louer quatre ou cinq chambres, avec :<

cuisine, si on le désire. Situation excep- j
tionnelle pour des personnes ayant be- \

j soin de repos et tranquillité. On pren- '
j drait des enfants en pension pour l'été.
j S'adresser au magasin d'épiceiie Perro-

set-Vcillard, au Landeron. .î 1 t

A louer, dès le 24 juin 1900 :
4 chambres et dépendances, Prébar- ,

reau. i
4 chambres et dépendances. Quai Ph. '¦

Suchard.
3 chambres, Côte. )
1 chambre avec cuisine-, Chemin du •

Rocher. f
2 chambres, au Tertre.
3 chambres, Seyon. jj
2 chambres, Temple-Neuf . jj
S'adr. au notaire Brauen, Trésor 5. |

A Marin j
à louer dès maintenant ou ponr la Saint- ?
Jean , au gré de l'amateur, un petit \
logement au sez-de-chanssée, remis |
à nenf , comprenant 2 chambres, chambre- \
haute, cuisine, cave et bûcher ; convien- i
drait pour magasin. S'adresser, ponr les I
conditions dn bail, au notaire J.-F. Tbo- j
reiis, à Saint-Biaise, et pour visiter le j
logement à M. Auguste Berthoud, à |
Marin. ;——____- . .— sA louer, à des personnes tranquilles, I
un très joli logement de 3 pièces et dé- I
pendances, au soleil. Concierge, eau et \gaz. S'adresser Beaux-Arts 5, 4°»» étage, i

Chavannes n° 8, pour le 24 jnin , on |petit logement de 2 chambres, cuisine, feau et galetas. S'adr. an 1" étage. _
A louer, & l'Evole, deux ap- S

partent-fente de quatre et cinq
chambres, aveo belles dépen-
dances. Terrasse . Ces appar-
tements pourraient être réunis
et conviendraient ponr peu»
«tonnât. S'adresser an notaire
Branen, rne dn Trésor 5. 

A louer, aux Fahys, deux jolis loge-
ments de trois chambres, cnisine et dépen- ;
dances, l'un immédiatement disponible,
l'autre vacant au 24 juin Prix 35 tr. par .
mois. S'ad. Etude Meckenstock & Rentier. .

,,
200 kilos de décorations. — Un ,

journal russe écrit : j
Ces jours derniers est arrivé, à Odessa, ;

le représentant du gouvernement persan , .
Mirza-Mahmoud - Kan-Seïd-Dl - Menelik - '
Ogli, qui apporte avec lui uns quantité '
énorme de médailles, d'étoiles, d'ordres
et de décorations. Ce sont les distinc-
tions que le shah de Perse se propose de
distribuer au cours de son voyage en
Europe. Le poids de ces décorations
contenues dans deux immenses caisses
est de deux cents kilos environ. j

Explosion. — Mercredi, un grave ac- }
cident est arrivé au polygone d'artillerie
de Poitiers. . ;

Quatorze hommes montés dans une
prolonge conduisaient sur le terrain de
tir une caisse contenait quarante pétards î
à poudre mélangée, destinés au tir des ;
officiers du cours pratique de tir.

Il y avait à peine cinq minutes que le '
véhicule était en marche qu'une terrible
explosion se produisit. Les chevaux s'em- •
ballèrent et semèrent les malheureux ;
blessés le long du chemin ; les chefs qui I
escortaient ce chargement s'empresse- i
rent de porter secours à leurs hommes ;
ils étaient tous blessés. !

Neuf d'entre eux furent transportés à
l'Hôtel-Dieu, couverts de brûlures à la
figure, aux mains et aux jambes ; trois jd'entre eux . perdront probablement la !
vue. j

I
Le costume féminin. — Dans un con- !

grès scientifique, qui a eu lieu ces jours j
derniers à Rome, les savants les plus au- j
torisés de l'Italie se sont longuement oc- !
cupés du costume féménin. Ils ont été j
unanimes à condamner, au nom de l'hy- I
giène et de la prophylaxie, la mode qui !
oblige actuellement les femmes à porter i
des jupes longues.

Un mdéecin, le docteur Casagrandi , a
montré d'ailleurs d'une fa çon saisis-
sante, et par des expériences très sim-
ples, les inconvénients et les dangers de

i

cette sorte de vêtement, n a eu l'idée defaire porter par un certain nombre dedames les jupes dont la traîne, forméed'une bande mobile haute ds vingt cen-timètres, était soumise, après une heure
de promenade dans les rues de la ville,à l'examen micrographique.

Sur chacune de ces traînes, le docteur
Casagrandi a constaté la présence de co-
lonies entières de microbes et de bacil.
les. Influenza , phtisie, fièvre typhoïde,tétanos, tels sont les moindres maux
dont les mères, après chaque prome-
nade , rapportent les germes auprès des
berceaux de leurs enfants. En présence
de ces constatations, les hygiénistes pré-
sents au congrès de Home n'ont pas hé-

i site à proscrire l'emploi de la traîne.

I Chez Judas. — La femme d'un illustre
érudit allemand , personne renommée

; pour sa dévotion , se rendai t, il y a quel-
que temps, à Oberramergau , dans le cé-
lèbre village des Alpes bavaroises , pour
assister aux représentations du « Mys-
tère de la Passion». Au bureau des loge-
ments , on lui offrit plusieurs demeures.

— Voulez-vous descendre chez le
bourgmestre Laugî

Le bourgmestre Lang tenait le rôle de
Caïphe. La dévote se récria très fort;
elle ne logerait pas chez cet indigne.

— Voulez-vous loger chez Diémerî
poursuivit le proposé aux billets.

Mais Diémer jouait Hérode. Cette offre
fut également repoussée :

— Je ne logerai jamais chez un ennemi
du Christ, déclara la voyageuse indi-
gnée.

— Mais où voulez-vous donc descen-
dre, Madame? fit l'employé aux abois. Il
n'y a plus de place chez Mayer, qui jou e
le rôle du Christ, ni aucun de ses apô-
tres...

; Mais, soudain , se ravisant:
— Pardon , Madame, si fait , il y a en-

core une place chez un apôtre.
Et l'employé donne une adresse à la

voyageuse ravie. Elle s'installe aussitôt
dans la demeure indiquée et cherche à
voir l'hôte ; elle n 'y parvient pas, mais
passe néanmoins une nuit réparatrice,
persuadée quelle reposait sous le toit
d'un homme de bien. Le lendemain , en
parcourant le programme, elle découvrit
le nom de son hôte en regard de celui de
Judas. Elle avai t logé chez l'Iscariotel...

Furieuse d'avoir été jouée, elle partit
le jour même.

I
NOUVELLES POLITIQUES

La Caisse Paternelle
Compagnie d'assurances sur la vie humaine, à Paris

I*02_ nD_3-E E£T i&ftl
Capital social : 5 millions entièrement versés.

Fonds de garantie : 43 millions, non compris les primes à percevoir.

Assurances de capitaux, payables au décès de l'assuré, ou à lui-
même s'il est vivant à une époque déterminée.

Assurances dotales. - Rentes viagères. — Achats de nues pro-
priétés et usufruits.

Pour renseignements, donnés gratuitement, s'adresser k

M. 6. Etter, notaire à Neuchâtel Place-d'Armes 6
directeur particulier pour le canton de Neuchâtel, ou aux agents dans le canton, savoir :
KM Ernest Girard, à Bondry. — Charles Ganière, k Colombier. — Charles

Byser, à Môtiers. — Charles Chabloz, notaire au Locle. — Lucien Kuster,
avocat, k la Chaux-de-Fonds. — F. Chassot, chef de gare aux Hauts-Geneveys.

60RBEVR1ER SUR AI6LE
Pension I>ul> ni s

Situation splendide. Terrasse et parc ombragés. — Tennis. — Cuisine excellente.
Prix de pension depnis fr. 4.50. — Téléphone. — Service postal dès le i« juin.

H 5665 L &• «IRARDET-COÏ-OMB.

Pensionnat de demoiselles
avec école supérieure de M118 Lina Holzhattser, Wiesbaden, Mûllerstrasse 3.
Instruction solide des langues étrangères et de tontes les branches d'étude, musique
supérieure, peinture, etc. Maison salubre et confortable, située près de la forêt ;
bains et jardin, bonne nourriture ; prix modérés, excellentes références. H 5016 Q

„ ZURICH"
Compagnie générale d'assurances contre les accidents el la responsabilité cmle

à, ZURICH
assure. p *r POLICE SPÉCIALE, contre prime modérée

m 

les Touristes,
Voyageurs d'agrément

Visiteurs de l'Exposition
universelle de Paris,

les accidents de toute nature
pour la dorée de 1, 2 on S mois

Prospectus et renseignements par
B. GAMENZIND , nie Purry 8, Neuchâtel

HENNXEZ4JBS-BAIHS
(Canton cie Vaud)

Station climatérique et balnéaire, ean souveraine contre les rhumatismes et
maladies d'estomac. Grandes forêts avec nombreuses promenades. Séjour tranquille
et des plus agréables. Prix très modelés, réduits en jnin et septembre. Arrangements
pour familles. Médecin à l'hôtel.

Entreprise générale de tous genres de travaux
SPÉCIALITÉ . D'OUVRAGES EN BATIMENTS

APPABEILS W. C. — APPAREILLAGE POUR L'EAU

Veuve CHARLES MEYSTBE
Atelier rue du Seyc n — Magasin place du Marché

O-xaaa-d. c3a.oi3C d'articles .de 3ao.e33.agre en fer "battu, et eaa éssaail
BAIGNOIRES AVEC CHAUFFE-BAINS

Réparations en tons genres. — Prix modérés.

Dlllllhllhûl Sû€ liî)11H) Walkringen on de Worb . canton de jMlllIIIIIIK l-H VMlIla «-s «B&B Z SS. xr
tisme, pauvreté du sang, etc. Par sa position abritée, libre de poussière, an soleil
et ouverte, avec vne splendide snr les Alpes bernoises, belles promenades dans la
forêt voisine, convient particulièrement pour séjonr à ceux qui ont besoin de repos.
Chambre et pension, 3 fr. SO et 4 fr. 50. H 2448 Y

Niklaus ScMpbacb, propriétaire.


